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GENEREVX SEIGNEV 
Monfeigneur de Roifly, co- 
feiller d’Eftat,& du côfeil 
priuéduRoy. 

OnseIgnevr,// 
aduient iournellemet 
que es compagnies de 
\ grads personnages do 
clés çy* verfe^en la 
cognoijjance des bifloires (y pays eflra- 
gers , chacun paye fon efcot decequiU 
veu y* pratique: ne traitas le plus fou- 
uent que de tEfpagneJe [Italie y de [A- 
lemagneju Piedmot &*de la Flandres , 
mais bien peu de noT^yoifins lesAnglois 
& Efco fois: pour ce quil femble que ces 
infulaires ayent feulement voulu com - 
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muniquer leurs fai fis , O* ép ne^ pour 
eux-meÇmesfans que les autres peuples 
ayent reeu&lly le fruicl de plufieurs bel- 
les chofes^quify font pajfees : tant leurs 
ejcriuains ont prins pl'atfir de les rédiger 
en leurs langues maternelles , comme de 
la Britannique , Saxomque , Angloifè, 
Danoifefialoife & Efcoffoife o* non 
autres Xe qu ayant pourpenfé, combien 
il ejl neceffaire de cogno 'iflre ce que font 
no^yoifinstO* au contraire quelle mef- 
feance çejl d'ignorer leurs gejlesjoix O* 
coutumes , le an Bernard 5 autbeur du 
prefent æuure^fecretaire de la chambre 
du Roy fomme de grande recherche, O* 
enteduen l hijloire d y Angleterre, comme 
il eut fai fl cogno'iflre , fi la mort ne [eut 
preuenu y a mis en j eu les plus fmgulieres 
matières qui ont ejl é fai fies & demenees 
en Angleterre des O* depuis cinq cens 
ans f ayant diuifé en deux pièces où liai - 
font ioinÜes [vneâ [autre . Enlapre - 



EPI STR E. 

miere ferot touchers principaux failts 
des Roy s &* grands Seigneurs cH Angle- 
terre-. O 4 comment les diuifions domefli- 
ques ont pour leur grandeur Ion * 
gueur e fié caufe delà ruine d’eux-mef 
mes , où de leurs enfant & pofterieurs : 
La féconde partie monjlrera la Guide 
O-.taddrejJe des chemins ,auec la def 
criptio deplufieurs vi lies, chafl eaux, paf 
fages, rimer es. Abbayes, montaignes & 
prouinces d'Angleterre. 

A vous , Mon figneur, ie prefente 
tes prefent s diJcours(n éfiant feulement 
quvn efchantillon O* auantcoureur de 
l hifloire generaüe d! Angleterre) comme 
à celuy qui peult iuger de ce que vous 
due^ en tant de maniérés exactement 
veu pratiqué. Ce que ie vous Jup - 
plye plus que treshumblement vouloir 
receuoir, non pour fa grandeur & hau- 
te cfloffe dont il foit reuejlu:ains pour ft 
rareté . Vous recommandant ce pen - . 

A iü 
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dant celuy qui baife vo^mains en toute 
humilité, d’au fi bon cueur , Monsei- 
gnevr ,queiefupply le créateur qu’il 
'vous face la grâce de p^Jfer la pre fente 
année auec infinité d'autres y en l’accroif- 
fement de tout bien O 4 honneur. De 
Paris ce i^.iour de Ianuier. I j 7 9. 









t-'-j'T. 







V oftre tres-humble & 
affectionné (èruiteur 
Geruais Mallot. 
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PREFACE. ; 

’V n des premiers 
&C principaux mo- 
yens qui afleure le 
bien & la grandeur 
des enfans apres le decez de 
leurs peres,c’eft qu’ils fe foyét 
fi lagement condui&s& gou- 
uernez,que la fin rende l’eflay 
de leurs actions. Eftatlacho- 
fe claire & notoire, qu’ayans 
les peres pluftoft embrafle le 
mal, que le bien de la vertu, la 
Iuftice de Dieu a toufiours 

A m> \ 
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efté dreflee & . impendante 
fur eux ou leurs enfans & po- 
fterieurs:quoy que tardiue en 
ayt efté la correétion. A ce 
propos qui voudra recher - 
cherdeloing & regarder co- 
bien en l’endroit des Roys. 
d’Angleterre ou de leurs fub- 
ieéta cela a efté pratiqué, il 
cognoiftra qceux qui ont fui- 
uy la trace des vitieux,ambi- 
tieux & pariures, ont eh fin 
eftépunispar priuation delà 
couronne,occifion à euxad- 
uenues,ou à leurs enfans, pa- 
reils & alliez: qui comme de 
main en main ont receu le 
fupplice, que leurs predecef- 

feursauoyent deferuy.Enco- 



PREFACE. 

res trouuera-il que ceux qui 
font decedez fans .hoirs le- 
; - gitimes , les fa&ions ont e- 
fté violentes & fanguinai- 
res entre les compétiteurs de 
la couronne : dont s’eft en- 
fuiuie la ruine de plufîeurs 
grands Seigneurs , & l’euer- 
Iîon de leuts maifons. Ce qui 
! ne fut aduenu s’ileuft pieu à 
Dieu de fauorifer les peres du 
moyen & de la bénédiction 
denfans habiles à recueillir 
leurfuccelfion à l’extinCtion 
des querelles : qui quall com- 
me héréditaires , ont pullulé ' 
j & efté introduises au Roy- 
t aumc par les vns contre les 
autres. Ainfîque par ces dif- 




PREFACE 

cours regar dans le fait d’An- 
gleterre il fera aiféde iuger. 

Fin delà préfacé. 
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H N R Y premier de ce ExefUsdè, 
nom,furnômé Bcauclcrc 
quatriefme fils de g**dsséu 
laumele conquérant, àcS netirs / e * 
deMahault fille deBau- 
douyn Comte de Flandres, & d’Alix r ^ ui ï°p r 
fille de Robert Roy de France &de tionervi „ 
Confiance fà femme: pour auoirfaicl ccontejtc 
creuer les yeux à.fon frere aifné Ro -puni* ou 
bert Duc de Normandie, dans le Cha- kurs 

fléau de CardifFen Galles l’an 115y.il tô- en f* n { o* 
ba par punition diuine de dcfïus fon 
cheualidont il mourut. Pour accroiflre cens ans ^ 



lefupplice, Guillaume & Richard en- 



DISCOVRS DES ROYS ET 

fans de Henry furent noyez en repaf- 
Tant de Normandie en Angleterre, 
Mahault leur fœur fut efpoufee en pre 
mieresnopces par l’Empereur Henry 
quatriefme: & en fécondés , par Geo- 
froy Plantagenet Comte d’Anjou &: 
du Maine . Et combien qu’icelle Ma- 
hault fut apres le décès de fon pcrcin- 
ftituee Royne : û fut elle priuee de la 

Ejh m « Ro J^ té 

jfoy Qu y _ Elticnne Conitc de di«irtrcS) Bloys 

furpdteur & de Champagne : quil ’vfurpa par le 
de U coh- droièb de fa femme Ade II troifielme 
fille de Guillaume le conquérant, con- 
tre le ferment de fidelité prefté audiét 
Henry de garder la couronne à Ma-» 
hault (a coufine. Dont fourdirent grof 
fes mutineries entre les Sieurs partir, 
fans de Mahault & d’Eftienne.Poura- 
mendedumal, &de la rupture delà 
foy & ferment d’Efticnne, il fut par 
Robert Comte de Gloccftre,Ranul-* 
phe Comte de Chcftre , &: leurs al- 
liez fi viuement pourfuyny que l’an 
il 41.il fut faidb captif en la ville de Lin 
colneî’delà enuoyé à BriftoeV, pour 
eJftre detenu.Finalement Eftienne for- 



N 



ronne . 






GRANDS SEIGN. D’ANGt. 2, 

tit par voyc d’efchâge de luyaucé- Ro- 
bert Comte de Gloceftre,au(fi faîd cà 
ptif de guerre. Mais pout auoir par E- 
flienne indiferettement gouuerné Ton 
eftat,faulfe Ton ferme t,& impofe' grof- 
fes exadiôs tailles furie peuple, fut u 
puny des verges de Dieu, ne luy aÿant ’"*** ^ 
departy enfans légitimés , tellement '\Y% 
que la Royauté retourna à 

Henry, fécond de ce nom, fils aifne Hen p 
de Mahault & de Geoffroy Plantage - cm 
genet fécond fils de Foulques Cômte 
d Anjou& du Mainerqui fut recogneu 
le premier fieur de Irlanderqu’d anne- 
xa à l’Angleterre .Ce Henry, Fan 1155. 
querela, àcaufede fa femme Aliéner, 
fille vnique de Guillaume DuC : de 
Gafcongne, &: Comte d’Anjou ô£de 
Poidou: (laquelle Loys le ieune, Roy "V 
de France repudia)la Duché de Guyé- 
ne &: les Comtez d’Anjou & de Poi-* 

* dou:& de par fajnere Mahault , héri- 
tière de Henry premier furnomme 
Beauclerc la Duché' de Normandie. . . . 

Richard fécond fils du Roy Henry v* 
dcuxiefme, parle deccz de fes pcre& mier • 
fjrere recueillit leur fuccefliô l’an 118.9, 
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fc qualifiant Duc de Normandie par 

Ton pere, & par Alienor fa mere * Duc 

de Guienne, Comte d’Anjou, du Mai- 

nc,Touraine,&de Poifrou.Toutefois 

tan dit ilnclaifla enfans de Tes deux femmes 

fins terres , Bércngaric fille du Roy de Nauarre nç 

Hgiouv- d’Alix fille du Roy de France. Richard 

frrfateur faççdé qu’il fut l’an II99. 

de ld cote» i ri . ' « 

• Iean * empara tortionnajremcnt de 

tonne. i ** , . , 

la couronne apres attoir inhumaine- 
ment occy Artus Duc de Bretaignc 
fon neueü, fils de Geoffroy Comte 
d’York, fécond frere de Iean : auquel 
Artus , apres le trefpas de fon pere la 
Royauté appartenoit.Dc ce parricide 
ne fe contentant, pas Iean, feit auffi 
meurtrir fa niepee paternelle Yfabel, 
dans le Chafteau de Briufto. Mais 
quoy ? Iean fut pour fes maléfices diét 
Roy fans terres : defquelles Philippe 
Roy de France fempatronna. Ioin& 
/es grandes rebellions &d’cfobeiffan- 
ces contre Philippe fon fouuerain Sei- 
gneur, au regard des terres en France. 
Finalement > Iean fut empoifonné en 
la ville de Neuark. Il femble que lavie 
du Roy Iean fut fi mefefiante, & que* 

-^V i •+ ' • r* ; Z* \ 



GRANDS SEIGN. d’aNGL. £ 
Dieu en fut fi delplailant, que fon in- 
dignation tomba fur fes enfansunef- 
mement fur 



Henry, 1 aifne, furnomme de Win-* 
cheftre: qui, l’an ni 6. appréhenda fa 
fuccgflion,&: fut appelle troificfme dd 
n om . L equ el (re t rad an 1 1 es prom elfes 
& capitulations accordées par aucuns 
grads Seigneurs Anglois dcrecognoi- 
ftre Rôy Loys, fils de Philippe A ugu- 
flc,Roy de Frarioepourle lecours que 
Philippeauoit enuxxye en Angleterre 
foubs celle condition ) feit aigreinent 
guerre à Loys iufques à le contraindre 
de foy retirer d’Angleterre, en prenant 
pour tous fraits & recompenfes quin~. 
ze mil marcs , qui valloyent quarante 
cinq mil efeuts. Du régné de Henry 
fut la guerre des barôs:qui tant chaul- 
dementlepourfuyuirét qu’il fut, àuec 
fon frere puifné Richard Comte de 
Cornuaille, faid prifonnicr de guerre 
par Simon deMôtfort, Comte de Lei- 
ceftre(quiauoit efpoüfe Alicnor troi- 
liefme feur de Henryj>en la iournee de 
Le^ys. En fin, Henry mourut,delailTé 
de là femme Aliéner fille de Raymod 



Henry troif 
tejmc^oy.' 
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Comte de Prouéce,deux fils:Edouard 
Prince de Galles, & Emond Duc de 
Laticaftre,le(quels ainfi que leurs .pa- 
rens fcftoicnt oubliez en beaucoup 
de bons offices imporcans à la tranqui- 
lle de leurs fubie&s:auffi ne voulurent 
ils marcher d’vn mefme pied, Si viure 
gracieufement comme freres. Ca tco? 
bien que Edouard fuft le plus ieune 
toutesfois pour la beauté de corps 
mieux aimé&: fauojrifé du peuple, fut 
préféré à la Royauté, pour la difformi- 
té' d’Emond.* que l’ondifoit cftrc bofi 
fu.Dont fourdirent guerres mortelles: 
qui furent liure.es par Henry quatrief- 
me fils de Iean de Gand Duc de Lan- 

• 

caftre, contre Richard dcuxiefmc:quc 
il feit meurtrir au Chaftcau de Pont- 
fret en Y orlz: corne apperra cy apres. 
S’eftantdonc 



Edoudrd. EJ ouar< l empatronné de la couro? 



prenuer 



ne à la defaueur d -Emond fon. frère, 
fut fan nj'o. appellé premier du no 
apres la conquefte d’Angleterre faiélc 
par les Normans. De fon régné quel- 
ques vns reuoquans en mémoire qu’il 
aüoit vfurpélaqpuronne^efmement 
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que Tes predecefieurs auoicnt failly en 
beaucoup de bonnes parties apparte- 
nans à fages gouuerneurs, il ne pou- 
-uoit fuir, par forme hereditaire,d eftre 
grandement trauaille' & perfccuté du^ 
rant fon regne. Ce qu’ils obferuercnt 
diligemment, & regardèrent de fi près 
les a&ions d’Edouad, que, des le pre- 
mier an de fon gouuernement, Lewe- 
lin Prince de Galles(qui auoit efpoufe 
Ja fille baftarde de Iean,parauant Roy, 
aycul d’Edouard) luy liura cruelle guè- 
re. De cefte verge Edouard nefutpas 
feulement viûté,maisde la defaucur 
des guerres, que luy feirét les Efcofibisî, 
Qui furent caufe de le rendre fi per- 
plexe ennuyc,qu il mourut de defplai 
fïrl’accompagnarft iufques àlamorh 
A l’article de laquelle il donna charge 
à fes exécuteurs de fa jrc bouillir Ion 
corps iufques à la feparation des oz ; 
Que fa chair fut mife en terre & fes oz 
gardez en eftat: & quand les Efcoffoys 
entameroient Angleterre, que l’on ne 
faillift pas de porter fes os pour repoul 
ferles ennemys. Ayant opinion que les 
EfcolToys en feroient cellemét efpou- 

B iiij 
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uentcz,que comme couards, ils fenfuy 
roiét fans coup ferir. Edouard delaiffa 
defesdeiix femmes Alicnor fœurde 
AlphonfeRoy deCaftille &: de Mar- 
' Edouard , gueritefœurdePhilippes le Bel Roy 



Roy R appelle deuxiefme de ce nom: 
qui partageant au mal heur d’aucüns 
les prcdecefTeurs Roys , l’an 1 3 o 8. re- 
çeut grofTes guerres de fes fubieds 
pour l’affedion qu’il portoit à Pierre 
Gancfton fon vieil compere, covrom- 
peur de fes bonnes mœurs & nourfi- 
ture.Ilfc fonda fi fqrt fur l’aduantage 
du teftament de fon pere , qu’il cuida 
que fes os portez en guerre contre les 
EfcofToys feroient metueilles. De ma- 
niéré que poulfé de ccfte opinion,il ne 
ceffa de les pourfuiure iufques à ce ^ 
il eut du pire au lieu d’Efterlin lez la[ 
riuiere de Baunokcsbourne en Efcof* 
fe:là où vnze mil Anglois furedt occis- 
ou noyeZj&faids capdfs. De ce défa- 
ire nefut pas Edouard fatisfait : aini 



deuxiejnte <je France, fix fils & cinq filles. Les 

°c<y rroys premiers decederent ieunes.Lc 
par [4 no- . r ' : r - 

blelfe quatnclme nomme 

Edouard did de Caruernam fut 
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penfa,'que fortune côtrairene regne- 
xoit pas toufi ours en mefmeeftat. En 
cefte efperanceil feit pour la fécondé 
fois marcher fon oft enEfcoffe:où cui- 
dant exploiter chofcs mémorables, il 
fut preuenu de maladie & d’autres cô 
trairesaccidés,qui furuindrènten fon 
cap,& qui tat reculerét fon entreprîfe, 
que force luy fut de leuer le fiege. Fi- 
nalement, pour raifon des différends 
meuz entre luy &:fa noblelfe, mefmes 
pour auoir fai& mourir fon frereTho- 
mas Brotherton Comte de Norffolk, 

& grand Marefchal, Ledid Edouard 
fut mis prisonici j&meurtry parmeffi* 
re Roger Mortimer, delaiffé de fa fem 
me Ifabel, fille de Philippe le' Bel Roy 
de France. Edouard furnommé de 
"W yndfour,& autres enfans. 

Edouard de Wyndfourfut apclle" troi tmjèfme - 
liefme dunom, lequel fc 'mirant par 
l’exépledefon pere & autres fes deüa j 
ciers, aduifa d’apprendre à cognoiftre 
foy-mefmcs & qu’en cela gifoit le pre- 1 
mier poind de fâgefTe . Il fe promift 
que pour l’alliance du Comte de He^ 
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nault(la fille duquel nommee Philippi- 
ne il auoit efpoufee) pourroit. viure en 
repos à la ceffation des guerres ciuiles 
& eftrangeres . Ioind le prudent con- 
fcil qu’il receueroit de. fa mere Ifà- 
bel : qui lentreticndroit en amitié' 
auecla France Sc Ton alliance. Tou- 
tesfois, Robert Stewart Roy d’Efcofi- 
fc ne pouuant oublier les iniures du 
pafTé faides par les Anglois à les pre- 
decefieurs, enuahit les frontiercs.de 
Angleterre . Pour luy rompre coup ? 
Edouard affembla&: feit marcher fes 
forces vers Efcofle , à fà-.gî'ande perte 
& de fes gens, accablez pat faute de vit 
ures, & fourrages pour leurs cheuaux; 
Trdiiïcde P our nourrir paix & euiter felfuiion 
dix entre de &Pg fut capitulé, Que Edouard ré- 
Us^fngois droit à Robert tous les papiers, raonu- 
er Ejcof mens, tilttes* &; Chartres, efquellesles 
Jotsdt+grad j^ 0 y S 4’Efcoffe feftoientau parauanc 

desT^ obligez, &, promis faire la loy aux Rois 
« jcoj- ^ Angleterre .Ençores pour conforter 
le traide', les EfcofTois retirèrent plu- 
fieurs riches ioyaux (comme la croix, 
noire, de haultprix & valleur) prins fur 
eux par les Anglois. Le Roy Edouard, 



\ 
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ne perdit pas feulement le droid de 
fouueraineté pretédu en Efcoffc , mais 
les Sieurs Anglois y ayâs maifons , ter- 
res & héritages les perdirent, fans for- 
me de recompenfe . Et afin de tafeher 
à faire florir celle paix & la perpétuer, 
Dauid, fils de Robert, efpoufa Ieanne 
feur aifnee d’Edouard.Les alliances ne 
durèrent pas longuement fans edre 
rompues:& ce pour caufe que, apres le 
décès de Robert, Edouard fils de Iean 
Bailol,parauant Roy d’Efcoffe vfurpa 
la couronne fur Dauid . En quoy il fut 
affidé du Roy d’Angleterre foubs pro- 
meffe de tenir le Royaume delà cou- 
ronne d’Angleterre.Pout ccde menee 
Dauid fut contraint foy fauuer en 
France, pour la rigueur de fon beau . 
frere d’Angleterre . La réception fai- 
*, de parle Roy de Frâce , de Dauid, fut 
l’vne des occafiôs qui indiguerent E- 
douard(auec ce que aucuns mal vueil- 
lans de Philippe de Valois Roy de Fra- 
ce luy foufflerent au* oreilles)de com- 
mécer foubs main à quereller droid à 
la couronne de France : & tant prati- 
qua de Seigneurs de fon pays & edrâ- 
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niontri S ers quc,l’an 1539. Il feit amas de gens 
HçyXjfn; pourpafferen Frâce, fattribuant dés- 
çleterre ÿre lors les armoiries& le tiltre de Roy de 
tend droitt Frace.Mais cognoiffant qu’il ne pour-» 
JS* cturo- ro i t p as aifcment iouyr de eenouueau 
tiltre, &: afl'eurer fa grandeur fans que 
leRoy de France f’y oppofàft en toute 
poflibilited an i347.Hdouard& Ton fils 
aifné' le Prince de Galles furnomme'Je 
Prince noir,paflerct la mer, faifans in- 
finis maux &c rauages en Normandie 
iufquesà Paris. Pour les rembarrer, les 
François allèrent trouucr les Anglois: 
&au lieu de Crcçy la iournee fut li- 
uree,qui fut fort pitoyable pour les 
Fraçois.Deplain voiles An glois aflie- 
calais fait gèrent Calais ( qui fut le troificfme de 
isfngloife . Septembre audit an) la conquefterét 
apres auoir tenu le fiegedeuant, vnze 
. mois plus. Pour recompefer la No- , 
J dL ‘cheut Angloife, Edouard inftitua les 

lien de U Cheualiers de l’ordre de la Iàrtiere e- 
lartiere. fiant cefte deuife à l’entour : Hony foit 
qui mal y fenfe. Dœes efforts, Edouard 
ne fc foula pas, mais l an 135 5. defpc- 
cha Edouard fon fils aifné pour pour- 
iuiurela guerre en Guyenne. Pour luy 
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nî faire tefte. lean Roy de France y alla 
f en perfonne : mais ce fut à là grande Fr *ncej>ri- 
e perte &: de fes gens, y ayant efte fait^ iWW ' pr ^ s 
r * captif à vne lieuepres de poidiers és 

terrouers de Beauuoir & Maupertuis, r - a ,, 

!' * mené en Angleterre iufques à la co ZiL‘ 

: clufion du traide de Bretigny faid au 6 

5 defauancage des Françoys, &: àl’appe- 

e tit du Roy d’Angleterre. Par Je traidé 

il fut entre autres particuliaritez ac- 
corde' qu’en renonçant par Edouard 

* au droit prétendu à la couronne de 

51 France,leRoy Ieâluy lailferoitlapof- *. 
fefîiô de certaines terres motionnées 

* P«*r iceluy. Sccondemct que Edouard 
feroit vuiderles Anglois hors deFrà- 
ce:dontilnen feitrien, & mourut par 
cedcffautplus de vingt mil Françoys 
depuis le traidé.Tiercemcnr, le Prin- 
ce de Gales & (es officiers feirent tant 
de maux à ceux de Guyenne, que for-* 
ce leur fut d’en appeller au Roy Char- 
les cinquiefmerlequel ne le Roy lean 
fon pere iamais renonça au reifort de 

Guyenne,pource que le Roy Edouard 1- 

par /emblable n auoit renôcé à la cou- 
ronne de France , ainfi qu’il auoit iure . 
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& promis de bonne part& fans mal 
engin : lefquelles deux renonciations 
fe dcuoyent faire l’vne quâd & l’autre. 
Etenuoya le Roy de France au iour 
pour ce limité, gens notables fondez 
depouuoir fuffifantà faire ladidle re- 
nonciation de la part: Mais nul pour 
le Roy d’Angleterre fy trouua : com- 
bien qu’il fut appelle & attendu . Pour 
la contumace du Roy d’Angleterre , il 
futrefolu que le Roy Charles ne de- 
uoit denier lalufticeaux habitans de 
Guyéne fur les excès du Prince de Ga- 
les. En venant contre laquelle refolu- 
tion par le Prince ppur lors Duc de 
Guyenne, feit apprehéderles officiers 
du Roy ,&c mourir exccrablement en 
prifon.Comme aulli feit les commif- 
faircs que le Roy Charles y enuoya 
pour la fécondé fois . Mais en fin que 
^duint il au Prince de Galles pour fes 
cruautez ? S’il ne fe relfentit d’autre 
plus grande punition pour fon pariu- 
rement que de l’abbregement de vie 
anticipée deuant celle de fon pere.Si 
furent fes deux enfans Richard furnô- 
méde Bordeaux, & Edouard meur- 



i 
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tris, (ans auoirdelaifie enfans: combié 
que Richard euft efpoufé Anne fille de 
Charles quatriefme Empereur d'Alle- 
magne^ fecondeijienc Ilàbel, fille de 
ChatlescinquiefmeRoy de France. 

- Richard de Bordeaux inuelty de la richard i. 
Couronne apres le decez de fon ayeul 
fut appelle deuxiefine de ce nom : q ui uec I on fi^ 
(comme ayant* fuccedé au malheur*** 
de fon pere,8c pour auoir iniquement 
commandé à vn nommé Guillaume 

Serle de meurtrir Thomas de Wood- 
itok CôtedeBoukyngham &Duc de 
Gloceftre, fon oncle paterncf)fut fan 
i H 9 . par la pratique &: ambition de 
Héry de Bolynbronk Comte de He- 
refort,fil$ai(hédeIeande Gand Duc 
de Lancaftre, quatriefme fils du Roy 
Edouard troificfme fufnommé , mis à 
mort au Chafteau de Ponfret par fex- 
pedition d vn nommé Pierre d’Exton. 

Edouard frere de Richard fut aufli 
Qccy par ledit de Bolynbronk, il im- 
prima à force de haranguer douant les 
Seigneurs du pays, quil eftoir heritier 
du fufnommé Emond fils du Roy Hc- 

xy troifiefme;duquel «ery leditEmdd 




DJSCOVRS DES ROYS ET 



eftoit fils aifné, &c non pas Edouard 
(qui fe fcic publier premier de ce nô) 
lequel par la voix du peuple fut, pour 
fa beauté corporelle, préféré' à la Roy- 
auté' deuant Emond.Car quelque opi- 
nion que aucuns euffent faulfemént 
conceuë.dela gibbofité& difformité 
d*Emond:fi n’en eftoit il rien à la veri- 
té:ainçois eftoit vn beau Gentilhom- 
me & Vaillant Capitaine, tant fauorilé 
de fon pere & de la douairière de fja- 
uarre , qu’il fut préféré en mariage 
auec elle.En faueur dequoy fôdit pere 
l’inueftit de la Comté Palatine de Lâ- 
caftre. Outre, affermoit H enry, que la 
fuccefîion de la maifon de Lancaftrc à 
luy efeheant du codé de Blâche fà me- 
re,fille vniquede Henry Duc de Lan- 
caftre,la Royauté luy appartenoit de- 
uâtle rov Richard fecôd,& Edouard 
enfans d’Edouard prince de Gales, fils 
aifné du Roy Edouard troifiefmefuf- 
nommé.Dece difteréd fourdirent les 
guerres ciuiles entreles Seigneurs pat- 
tifans des vns &: des autres. Pour di- 
ftinguer les alliez du Duc de Lâcaftre- 
d’auec ceux qui fauorifoient Richard 

Comte 
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Comte de Cambrige, fils puifne d’E- 
mond de Langlay Duc d’York, cin- - 
quiefme fils du Roy Edouard troifiefi- 
me. Les Lancaftriens portoient pour 
enfeigne la rofe rouge: de les Yor- 
quois,la rofe blanche.Tant& fi furieu- 
fes furent les guerres. Que depuis ledit 
an 1 3 9 9. iufqucs en l’an 1485. elles Guerres enZ 
durèrent, fans q les Roys de Seigneurs tre les lZ- 
du pais fie voufifient reconcilier, &; fie- c *fl™** 't 
{limait celuy le plus, qui mieux endô- Tor y*°“'^ 
mageoit fion ennemy, de pradiquoit^ T^ 
plus d’hommes de fion partyitellemct, tre-vings ' 
que quand à l’vn reftoitla vidoire,il ffxum? 
fie baignoit les mains au fiang des vain- 
cus.- Ayant donques le Roy Richard 
deuxiefme &Edouard pafle le dernier 
pas de celle vie, de voyant Henry de 
Bolvnbronk, qu’il ny auoit perfonne 
au Royaume, qui ouuertcmcnt l’ofaft 
empefeher de venir à fies attentes, il fie 
fieit publier & appeller 

Henry, quatriefime de nom. De fion Henry qu<t 
régné, il fieit malTacrcr,tuer de execu- triejînenoy 
ter par plusieurs aigreurs de fiupplices , m 
ceux, qu’il cognoilfoit fiauorifierle par- teur - 
ty du Roy Richard. A l’occafion de- 



■ * 









DISCOVRS DES ROYS ET 

<quoy Ton règne fut fanguinaire à mer* 
ucilles, autant ou plus que celuy d'au- 
cun de fes predecefTeurs.Mais en fin, fi 
ledit Roy Henry, ne fut chaftie pour 
lefdits meurtres du Roy Richard &c de 
fon frere, fe autres offenfes commifcs 
durant fon gouuernement, la punitiô 
en fut referuee à fà fequellc & pofteri- 
tc.xomme à fon arriéré fils, Henry û- 
xiefme:ainfi qu’il apperra en fon lieu. 
Henry quatriefme eut de fa femme 
Marie fille de Homphroy Comte de 
Harfort & de Norchampton* entre 
autres enfans 
Honry tin. Henry cinquiefme,furnomme de 
^uiefme^oy Monmourth : qui l’an 1 4 1 1. recueillit 
Xtgent le la Royauté. Il feit plufieurs grands ef- 
f rance. f orts & con q ue ft cs f ur Charles fixief- 

me Roy de Frâceiqui perdit beaucoup 
de fà noblcffe en la iournee d’Azin- 
court.DÔt à cefte occafion Charles fut 
contraint d’accorder plufieurs gran- 
des & profitables conditions à H cnry, 
afïifte en fes entreprinfes du Duc de 
Bourgongne:mefmement de confen- 
tirribon ribaine Henry cftre publié 
Regent de Frâce la vie durât de Char- 
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les duquel, foubs cefte condition, il e fi- 
poufa la fille Catherine. Mais comme 
la vie ne peült eftre fi doulce à l’hom^ 
me conftitué en félicité , qu’il ne pèle 
quelque fois aux chofes paifees, &c qui 
efguillonnent fa confcience,Henry re- 
uoqua en mémoire, que deffunét fon 
pere auoit emploie toutes fes forces à 
depofer le Roy Richard fécond de la 
couronne, & fait abbreger là vie: pour 
lesquelles offenfcs il auoit enuoié vers 
le Pape, Martin cinquiefme pour en 
impetrerabfolution. Le Pape enioi- 
gnit,ainû que Henry auoit ofté la vie 
au Roy Richard, que par prières conti- 
nuelles &L fufFrages de l’Eglifè, il fut 
caufede faire viure fonameés cieux. 
Pourtant cognoilfant le confeil d’An- 
gleterre, que Henry quatriefme n’a- Fondation 
uoit de fon viuant,accomply cefte pe- char- 
nitcnce,aduifaHenry cinquiefme d’y t & e t * 
pouruoir. En enfuiuant ceftaduisHé- i c 
ryfeit fonder trois places de religion: fa Slon 
c’eft à fçauoirlc conuent des Char- 
treux à Schenéjl’abbaiede Sion,&vnc 
autredelà lariuieredelaTamife.Hé- < 
iy «liant cncores opinion que toutes 

C ij 



DISGOVRS DES ROYS ET 

ccs fondations nettoient fuflifàntcs 
pour rendre l’amc de fon pere abfoul- 
te & quitte dudit meurtre , ordonna 
quatre cierges eftre allumez côtinuel- 
lement deuant la tombe du Roy Ri- 
chard, aucc prières par certains iours 
alternatifs de la fepmaine, cuidant par 
cela faire expiation & appaifer l’ire de 
Dieu . Henry cinquiefme delaifla au 
iour de fon trefpas 

Henry foi- Henry, fils vnique, furnommë de 
Wytidfour, appelle fixiefme de nom. 

re crde C lu y <l ui l an i 4 2 3- fut illuftre' du 
*rance,ocçy nom de Roy de France à Paris : & fut 
par fis enne fcellë de fon grand feel en la Chancel- 
mysles Tor lcrie audid lieu. Pour arres de l’heur 
V° H ' qu’il fe promettoit, fut la iournee de 
Vernucil au Perche receuë de Charles 
■ J . feptiefme,àlapcrtcdesFrançois,yaiâs 
elle' occis quaratemil hômesdepart&: 
d’autre, & grand nôbre delà noblefle 
Françoife mife en route ou fai&epri- 
. • fonniere de guerre , & la ville de Ver- 
nueil rendue à Iean , Duc de Bedforr, 
cap èt^fn oncle & lieutenant general pour H en- 
glois deuat >^n Fiance. L an 142.8. hÆeilire Tho- 
Orléans, mas Montagu Comte de Sal^sbury,' 
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des Anglois furnommelebô Comte, 
lieutenant foubs le Duc de Bedfort, 
afiiegea Orleans:deuant laquelle il fut 
bleffe'd’vnmoufquetdontil mourut à 
Meung. Sa mort fut tant defploree, 
que les Anglois l’appellerent le com- 
mencement de tous maux qui accom- 
pagneroientleurRoy. Car depuis ce 
deiàftre,ils perdirent beaucoup plus 
qu’ils ne gaignerent en France : Et ja- 
çoit qu’ils y gaignafient, pour vnc cho 
te qu’ils prenoient d’vncofté, enper- 
doient trois de l’autre. Finalement, 
Henry futreputc'de fi petit iugement 
que ('apres le deces de Iean Duc de 
Bedfort, & l’occiûon de Homphroy 
Duc de Gloceftre , fes oncles pater- 
nelsJRichard Duc d’York, fils de Ri- 
chard Comte de Cambrigc ( qui fut 
exécuté' a Northampton du legne de 
Héry cinquiefme, de la maifon de Lâ- 
caftrej fils d’Emond de Langlay, 5. fils 
du Roy Edouard troifiefme fut par les 
eftatsrecogneu gouuerneurde luy ÔC 
regent de fon Roïaume, à la defaueur » 
& rebut des Seigneurs de Lancaftre: 
contre lefqucls Richard remua pire 

C nj 
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mefnagc qu’oncques Tes predecefTeurs 
de la maifon d’Y ork n’auoient faiefc de 
maniéré que(fans auoir efgard par Ri- 
chard qu’il eftoit venu de l’etoc d’vn 
cinquidine fils du Roy Edouard troif- 
jefme nommé Emond de Lâglay, & le 
Roy Henry fixiefme defeendu d’vn 
quatriefme filsdudid: Edouard^appel- 
lé Ican de Gand,Duc de Lâcaftre)plu- 
fieursconfhéts furet liurez refpe&iue- 
ment esiournees de Blorchectz, Nor- 
thapton/W^kefyld, S. Aubin Stanton, 
Exâ,Hedgeot près Baubery,Barnet, &C 
Tewksbury:qlquefois au gain, qlque- 
fois à la perte de l’u &de l’autre.En fin, 
les Y orquois ( côme fils euflent voulu 
faire la raifon du meurtre du Roy Ri- 
chard fécond Jobtindrent le deffus co- 
tre Henry fixiefme. Encores femble-il 
que la corre&ion que deuoit receuoir 
le Roy Henry quatriefme n’ait pas feu- 
lement efté exercee contre Henry fix- 
iefmc & fon fils vnique Edouard Prin- 
ce de Galles, mais contre les oncles de 
Henry: c’eft affauoir Thomas Duc de 
Claréce,Iean Duc de Bedfort, & Tho 
mas Duc de Gloceftre.Car le Duc de 
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Clarence fut occy parle Daulphinde 
France.Iean Duc de Bedfort fut caufe 
que 1 alliacé d’étre la maifon de Bour- 
gongne &celle d’Angleterre fut rom- 
pue, pource queledid Duc de Bedfort 
eftant en Bourgogne fe vanta que Phi 
lippe Duc de celle terre luy deuoit pre 
mier ofter le bonnet, & luy faire la re- 
ucrence,à caufe qu’il eftoit fils de Roy, 

' frere deRoy &oncle de Roy. Au moyé 
de laquelle diucrfion &: des guerres ci- 
uiles d’Angleterre le Roy Charles fe- 
ptiefme reconquit furies Anglois tout 
ce que fes predecefieurs auoient per- 
du.Homphroy Duc de Gloceftre troif 
iefme oncle de Henry fixiefme fute- 
ftouffe enl’Abbaye deSaind Emond- 
bury:pource que AlienorCobham fé- 
condé femme de Hôphroy auoit pro- 
poféenforcelerle Roy fixiefme pour 
faire fon mary Roy. 

Pour retourner aux Seigneurs dVork 
& de Lâcaftre. Apres auoir par les Yor- 
quois pour quelque temps obtenu à 
leurs fins, les Lancaftriés eurent neat- 
moins leur reuanche,en contraignant, 
en fan 1 4 7 o. le principal de la fadion 

C ni) 
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Yorquoife nomme 

Edouard Edouard Comté de Marche (fils ai£ 
quamefme ne 'de Richard Duc d’york , parauant 
Koy cr co- en j a j ournee de W akefvle)com- 

la couronne petiteur delà cou tonne contre Henry 
eotre Hery lîxiefme , & appelle Edouard le quart, 
Jixiefme. f cfuit en qualité de Roy vers Ton beau 
frère Charles,Duc de Bourgongne en 
la plus grande mifere du monde, pour 
n’auoir fon train , croix ne pille à leur 
debarquement en la ville dé la Hague 
en Holande . Durant fa fuitte , Henry 
fixiefme prifonnier en la tour de Lon- 
dres par ordonnance d’Edouard , fut 
par Richard Neuel Comte de War- 
wyk (combien que lediét de Warwyk 
fuit peu au parauant ce iour, du party 
d’Edouard)remis en eftatde Royauté. 
Dont aduint foudain changement iuf- 
ques àreuoquer les ordonnances d’E- 
douard, le proferire par les Eftats,&de- 
clarer fes biens confifquez à Henry, ré- 
puté digne & légitimé Roy , &: E- 
douard, vfurpateur de la Couronne. 
Edouard aduerty de ces occurrences, 
feit fi bien fes afiaires qu’il euft fecours 
foubs main de fon beau-frere le Duc 
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de Bourgongne de deux mil hommes, 

& de cinquante mil florins à la croix 
deSaind André. En cefl: équipage il 
desbarqua au Haure de Raueufpur lez 
la code dVork. A(a defcéte il depefcha 
fes cheuaux légers pour volter par païs, 
afin d’effayer à immucr &: faire châger 
la deuotion q le peuple portoit au Roy 
Henry & au Comte de Warvyk. 

Ce qu’ils ne peurent faire pour quel- 
ques peines & beau langaige dont ils 
vfàflent enuers les bonnes gés du pais. 

A tant Edouard aduifavn expédient serment du 
luy feruir bien à proposic’eft: qu’il iure- K°y 
roitfurles faindes Euangiles douant 
les habitans dVork (qui auoiét enuoi & 
vers luy deux de leurs efeheuins pour 
l’aduertir qu’il ne fcfforçaft d’entrer 
.en leur ville pour le péril qui luy en 
euft peu reuflir) qu’il n’eftoit reuenu 
que pour reclamer tant feulement fon 
droid héréditaire en la Duché d’York 
parlamor t&: trcfpas de feu fon pere, 

&non pour pretédre fouucraineté co- 
tre Henry. Edouard iouafi finement 
fon rollct qu’il obtint la faueur de 
deux efeheuins, qui rapportèrent aux 
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autres Confuls Ton intention. A quoy 
ceux dSrork prefterent ententiueméü 
'l’oreille, & tant facilement felaifferét 
aller, que pour l’office de Iufticeils le 
receurent en leur ville, luy donnerrent 
moyens d’or &c d’argent pour faire fes 
befongnesifoubs condition de prefter 
ferment en la forme defïufdi&e. Sans 
auoir efgard par Edouard à fa foy pro- 
mifc,il ne cefTa depuis d’oppreffer & 
perfecuter Henry.Car apres auoir pô- 
le garnifons en York , &: receu de- 
niers , il print fes erres à Nottyn- 
ghamauquellieu parl’aduis demeffire 
Thomas Montgomery ÔC autres Che- 
ualiers,il fe feic publier Roy à la defa- 
ueur dcHcry pour les rappelier à laroy 
auté . De Nottynghâ il tira vers Ley- 
ceftrc: &C ainfi laiffant le Comte de 
Warwyk & autres Lancaftriens en la 
ville de Couentray,feit marcher fa gé 
d’armeric à Londres : où cfloit le Roy 
Henry auecle Duc de Sommerfet,l’Ar 
cheuefqup D’york frere du Comte de 
Warwyk & autres.aufquels ledit de 
W arwyk efcriuic tenir la main ferme 
à la coferuation de la ville & rem bar- 
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rement d’Edouard pour deux ou trois 
iours , &: que dans ce temps, il les fe- 
courroit.Mais de malheur les Lôdriés 
ne voulurent entendre les raifons du 
Comte de W arwyk ne des iiens,& fe 
ietterent du colle d’Edouard , pour 
abandonner: Henry qui n’eftoit(com- 
mc ils difoientj qu’vn pauure idiot &c 
innocenté qu’Edouard,par Ton indu- 
flrie & prudence auoit toujours bien 
gouuerné le royaume, &eftoit idoine 
de foy defendre & les liens contre fes 
ennemis. Le Duc de Sommerfet &: al- 
liez cognoiifans les Londriens ainû 
roide$,(’enfuyrcnt de Londres, laiffans 
le Ro y feul, comme brebis defpour- 
ueuës de pafteur,cn l’hoftèl Epifcopal 
dudit lieu & auquel il fut trouue par 
Edouard , & enuoyé prifonnier en la 
groffe tourrpour la fécondé & derniè- 
re fois. Le Comte de W arwyk aduer- 
ty qu’Edouard cftoit entre paifible- 
ment en Londres, & que Henry eftoit 
captif, en fut indigne au poflible. Si 
aduifa q toutes les cauillatiôs & fubti- 
litez du palTe deuoient eftre rappor- 
tées au fort d’vne prompte & precipi- 
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tee bataille . Pour la drefier il feit ra- 
frefchir Tes gens à S. Aubin. De là tira 
auvihgede Barnet,àcinq lieues près 
de Londres, &: y plàta Ton ficge.Edou- 
Toumee de ar dle vint rencontrer au lendemain 
cftant le iourde Pafques 1471. Le 
z Æ J combat fut merueilleux : toutesfois la 

4nC victoire efeheut à Edouard(qui en dix 

neuf iours apres fon retour de Hollâ- 
de reconquit la Royauté) pour y auoir 
le Comte de Warwyk &; Ion frere le 
Marquis de Montagu &: autres grans 
Seigneurs efte occis. Marguerite fille 
. de René Duc d’Anjou femme du Roy 
Henry fixiefme eftant lors de cefte 
iournee de Barnet en France auec fon 
fils vnique Edouard Prince de Galles, 
aduertie du retour du Roy Edouard, 
receut forces &: moyens de Loys vn- 
* - ziefme Roy de France pour pafTer 
en Angleterre:là(oïi apres auoir efte 
repoulfez de la tourmente & des 
vents par deux fois ) ils débarquè- 
rent au port de Wymonth enlaCom 
te' de Dorfet. Auquel temps elle enté- 
dit la deffàiâre du Comte de W arwyk 
enla iournee de Barnet, ôi autres fini- 
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ftres accidens.Dont clic fut csbahie,fi 
qu’elle ne trouua meilleur expédient 
que de foy fauuer promptement auec 
fon fils Edouard en l’Abbaie de Reau 
lieu au pais dé Sampton, &d’y recla- 
mer le bénéfice de franchife. Aufli toft 
qu Emond Duc deSomerfet, Thomas 
Courrenay Comte de Deuoufchier, 
Iafpart Comte de Pcmbronk Vautres 
Lancaftriens fçcurent la venue de la 
Royne, allèrent vers elle pour la redref 
fer de 1 angoiffe où elle pouuoit eftre 
redui&c. Apres lauoir vifitee & con- 
fortée au mieux qu’ils peurét elle leur 
dit('puis que les chofes feftoient fi mal 
portées du cofte' de fon mary) n entc- 
doitplus faire guerre pour l’enuiede 
foy retirer en Francerlcs priant deuant 
que partir d’auoir fon fils vnique le 
Prince, là prefent, pour recommandé, 
ilsluy feirent pluficurs belles remon- 
trances &: confolations . En fin ils luy 
toucherctvnrenouuellemct de guer- 
re , &: que la faifon de leurs bons amis 
n’eftoit paflee,mefmcs que la plus parc 
delanoblefle portoit deuotiôau Roy 
Henry plus fans comparaifon qu’àE- 
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douard. Leurs perfuafions eurent telle 
force quelaRoynecodefcendit au di- 
re defdi&s Seigneurs foubs efpoirde 
vidoire:combien qu’elle feift difficul- 
té d’embraffer l’office de Capitaine & 
fuperieure comme elle auoit efté es ba 
tailles precedentes, pour crain&e qu’il 
ne mefeheut à fon fils : qu’elle appel- 
loit sô ioyaux & baflô de vieillefle. De 
leurs forces & menees le Roy Edouard 
aduerty'qu’il fut, feit marcher fes Gés 
vers Abynton . Illec luy fut rapporté 
que fes ennemis eftoient ja venus à la 
ville de Bath, attendant du renfort: 
qu’ils receuoient chacü iour. Edouard 
feit leuer fon fîege pour marcher vers 
la ville de Marlebrouk,à quinze mil 
près de Bath, pour liurer bataille à fes 
ennemis deuant qu’ils entraient en 
Galles : d’où ils attendoient gens , que 
le Côte de PembroukafTembloit pour 
lqur donner efcorfce.Or,feftans finale- 
ment les deux armées entre- trouuees 
près la ville deTewkesbury enlapro- 
uince de Gloceftre,fut de grande ani- 
mofite' côbatu de part & d’au tre.Tou- 
tesfois l’heur tomba fus Edouard , à la 
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grade perte & occilïon des Lâcaftriés . 

Le Price Edouard fut amené à Edou- 
ard.duquel il voulut entédre l’occafiô 
qui 1 auoit meu d’entrer û hardimét en 
fon Royaume I ’efpeeau poing, & auec 
cnfeigne defploiee.il luy refpôdit aifez 
üercmét,Que c’eftoit pourrecouurer 
le droit appartenât au Roy Henry fon 
pcreenla iouyffance delà couronne, 

& laquelle luy eftoit légitimement ef- 
cheuè* par le decez de deffund fon pc- , 

re, ayeul dudid Prince , & dont il de- 
uoit fucceffiuement iouyr apres fon 
pere,fi tant il plaifoit à Dieu le confer- 
uet en fante' &: en vie apres la mort de 
fondit perc . Aquoy Edouard ne répli- 
qua : mais par defpit fe voyant pique, 
frappa le Prince de fon gantelet. Ceux 
qui eltoientlà prefens (comme Geor- 
ges Duc Carence, &: Richard Duc de u yùnct h 
Gloccftre freres du Roy Edouard, & Galles 
Guillaume Seigneur de Haftyngues^) meurtij* 
foudain le meurtrirét.La Roync Mar- 
guerite fut trouuee en fon chariot à 
demye-morte, & par le commande- ‘ ’/ 
ment de Edouard meneeen la grofle 
tour ÔC chafteau de Lôdres; ou elle de- 
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mouraiufques à cc que Rene Ton pere 
eut paye' fa rançon. Pour payement de 
laquelle il vedit à Loys vnziefme Roy 
de France les Royaumes de Naples &; 
des dcuxSiciIes(dôt il fintituloit Roy) 
auec la Comté de Proucnce. Au moyé 
de laquelle vente , le Roy Charles hui- 
&icfme,fils de Loys prétendit droiét 
au Royaume de Naples, quand ilfef- 
forçale conquérir &; réduire à fono- 
beilfance.Peu apres la iournee deTe- 
\vkesbury,le Roy Henry fixiefme (qui 
parauant eftoitdcfpouillédu manteau 
de Royauté) fut à ce coup aufii défi- 
pouillé de la vie en la tour de Londres 
par R ichard Duc de Gloceftre: lequel 
l’occit de fa dague, n’ayât eu de fa fem 
me Marguerite que Edouard Prince 
de Galles cy deuant occy. Afinftant 
que le Duc de Gloceftre occit le Roy 
Henry, il v fade ces motsràccfte heure 
IX y a plus«d’enfans mafles du RoyE- 
douard troifiefme,finô nous, qui Tom- 
mes fortis de la famille d’York. 

Or pour m’eftendre à particularifer 
vn peu les grandes &: exemplaires pu- 
nitions, qui depuis aduindrent au Roy 

Edouard 
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Edouard quatriefra e,fes enfans,freres E ^ ou ^â 
& alliez : faid à noter que de fonre- *l UAtri \ t 
gne George Duc de Clarence fon fe- me ' 
condfrerefpourauoir par ledit Geor- 
ge contreuenu à fa foy promife au 
Comte de Warwyk, duquel il auoit - 
eipoufé la fille aifnee Ifabel,de tenir 
party' contraire à Edouard comme 
auffi pour auoir par iceluy George oc- 
cy Edouard,fils vniqucdu Roy Henry 
fixiefme) fut en l’an i 47 7. noyé en 
vne pipe de Maluoifie dans la tour de 
Londres, & fes enfans Edouard,Com- 
te de Warwyk,& Marguerite Com- 
tefTede jj-alesbury executez.à mort, 
comme il apperra en leur lieu. Peu a- 
pres que le Duc de Clarencc eut paf- 
fé le dernier pas de ceftevie,Ie Roy ' > 
Edouard rendit femblablemcnt le tri- 
but à nature,ainfi qu’il faifoit fes pre- 
paratifz de guerre contre *le Roy de 
Francerdelaifle de luy &: de fà femme 
Elizabeth fille de Richard W ooduil- 
le, Comte de Riuieres, te de. Iaquette 
Ducheffe de Bedfort,fillc de Pierre de 
Luxembourg Comte de fain& Pol, 
deux fils te cinq filles. Les fils furent 
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Edouard & Richard Duc d’York. 
Edouard cinquiefme de nom lan 
‘depuUe 1 4 8 3* fucccda non feulement à la cou 
Jlouffcaucc tonne, mais aufli à infinité de trauerfcs 
Richard qui l’accompagncrent,& fon frere.Ri-* 
Puc£T- chard, iufques à ce que dedans trois 



ork 



mois apres, leur Oncle paternel Ri- 
chard Duc deGloceftreles feit eftouf- 
ferenlagroffe tour de Londres pour 
fcmpatronner de la couronne. Pour 
plus en faciliter les moyens, Richard 
penla que, pour laieuneffede fes nc- 
ueux (dont l’aifne eftoit aagé d’vnze 
JT ans, & Richard de neuf) ils ne difcer-» 
neroient les chofes bones oihmauuai- 
Comment fes.(Encores pour mieux acheminer 
le Duc de ç cs befongnes,refolut que fe luy feroic 

%itfonpro c ^ 10 ^ e importante de faccofter des 
leBpourc- Seigneurs qui par le paffé, auoient fait 
fiouferfes^ ouuerte déclaration de malueillance 
Mueux. contre les parens d’Elizabeth, veufue 

de Iean Gray, occy en la iournee de 
Stanton mere defdits pupilles, en fe- 
t codes nopces remariee au Roy Edou- 

ard. Sur tous lefquels Seignrs Richard 
choifit Héry Staffort Duc de Buckyn- 
ghamf qui de plain gre,feit offre de 
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fournir mil homes pour feruir de mar- 
chepied & d’efchelJeà tout ce que le 
Duc de Gloceftre voudroit entrepré* 
dre.Lamenee fut conduire fi fecret- 
tement qu’ils fe trouuerent tous deux 
à certain iour, en la ville dç Northam- 
ptô, pour y fairele premier projet de 
leur confpiration.Leurligue dura en- 
viron trois moys , & iufques à ce que 
Edouard & fon frere furent meurtris, 
& Richard de Gloceftre, publié Roy: 
& alors il fei t décapiter le Duc deBu- 
kyngham, &: vn autre grand Seigneur 
appellé Guillaume de Haftingues,grâd 
Chambellan : comme il apperra cya- 
pres. Pour pourfuyure donques chau- 
dement l’œuure encommencé parles 
Ducs de Gloceftre &c de Bukyngham, 
ils remonftrerentparparolles doulces 
&amiellees à la Royne Elizabeth, que, 
il n eftoit point de befoin d’aflembler 
beaucoup de perfonnes pour accom- 
pagnerle Roy hors des parties de Lud- 
low,en Galles (auql Chafteau de Lud- 
lo\v,fon perefauoit enuoyé pour la re- 
primende des Galots enclins à reuol- 
tes cotre les Roys d’Angleterre)pour- 

D ij 
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ce que toutes chofeseftoiéc paifibles, 
& que mefmement la nobleffe auoit la 
fcpmainc precedente , faid grand fer- 
ment au Roy Edouard quatriefme, gi- 
fant en fon lid mortuaire, de viure vna- 
niment les vns auec les autres. En quoy 
elle entendoit perfeuerer,fans innouer 
chofe au prciudice de leftat de leur 
ieune Prince . Dequoy la Royne fut (î 
enjollee quelle feit defapointer les com- 
pagnies leuces pour faire feruice & es- 
corte au Roy iufques à Londres. Cç 
faid, la Royne feit venir loger le Roy 
enlavilledeNorthampton: & de là à 
Stonyftratfort.Les Ducs feirent cou- 
rir le bruit que Northampton n’eftoit 
logeable pour le Roy & fa court, ny 
pour eux, & 1 eur train tout enfemble. 
Le propre iour que le Roy partit de 
Northampton les Ducs y vindrent lo- 
ger:y trouuans encoresle Seigneur de 
Riuiercs,gouuerneur du Rôy,fon nep- 
ueu maternel, propolànt au lendemain 
matin de l’aller trouuer à fon leuer . lis 
feirét femblant de luy faire la meilleu- 
re chere du monde durant le foupper* 
Apres foupper,feftantledid de Riuie- 
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rcs retiré en Ton logis,lcs Ducs te leurs 
fuppofts tindrent confeil prefque tou- 
te la nui&.En efFed au lendemain ma- 
tin, il trouuales portes de Ton logis fer 
mees, fi bien qu’il ne peuft fortir hors 
iufques à ce que les feruiteurs des ducs 
fufient prefts de monter à cheual, puis 
les portes eftans ouuertes, le Comte fe 
retira vers les Ducs pour en cognoi- 
ftrele motif. Ils ne l’eurent pas fi toft 
apperceu qu’ils vindrent quereller te 
improperer que luy Vautres parens de 
laRoynefafeurauoient pourpenfédc 
les mettre en la male grâce du Roy : te 
fans autre figure d’audience, fe faifirct 
violemment de luy, te l’enuoyerent en 
prifon. Apres vindrent en toute dili- 
gence faire la rcuerence au Roy deuat 
qu’il futgueres loing hors du village 
de Stonyilratfortjpour tirer au bourg 
de Donftable,diftant de trente mil de^ 
Londres. Le Duc de Bukyngham acco 
pagnant code à cofte le Roy, dit ces pa 
rolles touthault:marchez la deuat ho 
Gentils- hommes: & vous varlets , gar- 
dez vozrengs. Puis les deux Ducs en 
laprefenceduRoy,quereilerent à Ri- 
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cliard Gray,& fon frere le Marquis, en- 
fans de la Royne& de fon premier ma- 
ry :difans qu’eux & le Comte de Riuie- 
res leur Oncle vouloient façonner le 
Roy à leur appétit , femer difcord 
entre les eflats , & finalement exter- 
miner la noblelfe. Sans autres plus 
longs propos tenir, ils fe ruerent par 
violancc fus ledit Richard Gray, Tho- 
mas Vaugham,& Richard haults Che- 
ualicrs.Puis feirent retourner le Roy a 
Northampton, commettans pour fon 
feruicc pcrfonnages compofez à leur 
deuetion.Le Roy commença à en plo 
rer,mais ce leur cftoit tout vn:car aufll 
bien nedemandoient ils que d’ende- 
pefchcrlepais.De Northampton les 
Ducs enuoyerent les prifonniers au 
chafteau de Ponfret e's parties Septé- 
tripnales, pour n’en bouger iufquesà 
leur execution : comme il apperra cy 
apres. Cescruautcz efpouuenterent 
tant les autres Seigneurs que ribon ri- 
baine,ils confentirent de bouche, que 
le Duc de Gloceftte fulï des celle heu 
re rçcogneu Gouuerneur du Roy : le- 
quel en celle qualité ledit Duc mena 
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à Londrcs,pour y eftre couronné. De 
ces nouuelleslaRoyne aduertie furie 
minuit, cômença à plorer&: lamenter 
la prochaine ruyne de fes enfans, &: de 
fes meilleurs amys* En. tout cuenemét 
pour pouruoiràfon falut, ellefefauua 
dedans la franchife de Weftmynftre, 
auec fon fils puifnéRichard Duc d’Y- 
ork, & fes filles Elyzabcth,Cecille,Bri- 
gide, Anne & Catherine. Le Duc de 
Gloccftie remarquant que celuy fe- 
roit peude casdfauoir la moidtie'd’v- 
ne proye fans auoir aufli l’autre, remo- 
Rra au confeil le deshonneur que ce 
leur feroit delaifferle frere du Roy en 
franchife,comme fil euftefté crimi- 
nel.Lc confeil refolut que la Royne fe- 
roit admoneftee parl’Archeuefquede 
Canterbury de le luy deliurer volon- 
tairement, à fin qu’il fut nourry en la 
court du Roy fon frere: finon qu’au 
nofri de la maiefte' feroit loifiblc le ti- 
rer hors de franchife pour ceft effedt. 
Quant à la forme de perfuafion , l’Ar- 
cheuefque promit en faire tout de- 
uoir. Mais quant à violer le priuile- 
ge de franchife,y inûfta:difans que par 

D iiij 
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laïcs gens en murmureroient, &: que 
Dieu feroit offenfé fi la frachifc eftoit 
enfrain&c, depuis cinq cens ans fan&i- 
fieeparles Papes de Rome, fans auoir 
efté pollue par aucun Roy, tant irrene- 
Vefcrïftion rcnc i peuft il cftre. Le Duc de Bukyn- 
dufrwùi gh am refpondit fur ce paffage, que fi 
/es ( j e$ f ran chifes euffent cncores efte a 
g entre, fonder, il neut voulut eftre motif de 

leur cftabliffement: confédéré que in- 
finité de maux y eftoit iournellemenc 
commife.Vray eftoit que leur inftitu- 
tion eftoit chofe appartenant à office 
de pieté: comme à ceux qui parmef- 
chcance,auoient perdu leurs biens fur 
mer, ou qui fy retiroyent pour euiter 
la rigueur de leurs créanciers, propo- 
fans de les ruyner, iufques à tant qu’ils 
euflent cheuy auec eux. Mais quant 
aux larrons, vagabonds & autres mefi- 
chans gens(dontles franchifes defgor 
geoyent par deflus)ils n’oublyoient ia- 
mais leur premier meftier,pour quel- 
que temps qu’ils refidoyent là.Il m’eft: 
aduis(difoit il) quec’eft grande pitié 
de l’inftitution première des franchi- 
fes pour telles gensjfîgnamment pour 
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les meurtriers :lefquels Dieu a com- 
mandé d’eftre prins 6c arrachez de Tau 
tel pour en faire la punitiô. Que h l’on 
euft voulu prendre garde furceux qui 
cftoient pour lors en franchife. L’on 
ny euft recogneu que larrons, vollcurs 
6c brigands , meurtriers trahiftres 6c 
autres de femblable condition, viuans 
là fans rien faire, 6c gaftans les biens 
des autres:voire les riches ne faifoient . 
cas d’emprunter argent des pauurcs, 
dont ils baftiftoient maifons en fran- 
chifes,ou autremét le defpédoiéc aucc 
tout fuperflu degaft. Les femmes de 
plufieurs fy retiroient auec l'or,fargéc 
6c vaiftclle de leurs maris ,craignas d’e- 
ltrebattucs.Maisquâtàceieune Duc 
d’York, frere du Roy, il n’eftoit difpé- 
fable d’aucun priuilege de franchife, à 
raifon de fon innocence, 6c qu’il n’a- 
uoit ladiferetion de le requérir corne 
les homes qui feauoient pour quelles ^ 
caufcs l’inftitutiô des franchifes eftoit 
faide. La haràgue du Duc de Bukyng- 
ha achcuee qu elle fut, les Seignrsté- 
p orels 6c la plufpart du Clergé ne pen- 
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fans aucun mal deuoir eftre pourchaf* 
4 fc contre le Duc d’York, retirèrent la 
première refolution , que fi fa mere ne 
le vouloir deliurer de bon gré feroit 
\ . loifible l enleucrhors de frâchifefans 
preiudicier au priuilege d’icelle . Et 
pour retrancher toute clameurpopu- 
Jaire/ut aduifé que le Cardinal dVork 
induiroit laRoyned’en eftreconten- 
A r J te: <l ui > P our ceft efFed fe tranfporta 

U e? ne VerS elle * Sa ref P on ^ e fut : Monfieur le 
fur Udeli- Cardinal j ic nc veux pas impugner la 
urxncedu conclufionde Meflieurs duCôfeildu 
Dttcd’Tork. Roy • mais (làufleur correction ) il me 
hors de U femble qu’il feroit beaucoup meilleur 
fidchtfe de q UC ce jeune Centil- homme que vous 
rvefimjn- demâdez,& le Roy fuflent encores vn 
peu foubs l’aile de leur mere pour les 
nourrir &: prouuoir tant au comble de 
la vertu & de la probité de vie,qu en la 
fan té & adminiftration des chofes qui 
t leur font propres. Et feroit encores la 
r / chofe plus feante,que le plus ieune de- 
mourait près de fa mere:pourcc quil 
cft nouuellemét releué de maladie. Ia- 
_ çoit que plufieurs bons perfonnages 
* • fuflent bien ailes de luy départir les 
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chofcs appartenante à fa fanté:Si n’y a 
il aucun qui fçache mieux la manière 
d’en vfer que moy: qui fuis de longue 
main accointee auec la façon de viure. 
lem efmerueille que moniteur le gou- 
uerncurcftfi curieux d’auoir mon fé- 
cond fils en fa garde & tutelle . Ilde- 
uroit confidercr puis qu’il eft nouuel- 
lemet reloué de maladie (fil luy furue- 
noit quelque rengregement de mal) 
fon honneur y feroit taxé. Eftimcil 
quecefoit contre l’honneur de mon 
fils & le fien , qu’il demeure en ce lieu? 
C’cft honneur à tous mefïieurs du Co- 
feildele laifTcr demeurer en lieu oùcha 
eu fçait qu’il ne peuit eftre en meilleu- 
re feureté de fa perfonne, pendant que 
i’y feray:d’où ie n’efpcre pas fortir pour 
entrer au péril où font tresbuchez mes 
parés &C amis.Que pleuft à Dieu, qu’ils 
fufTcnt plufloft îcy en feureté auec 
moy 5 quc là en danger auec eux. Par- 
quoy Madame(dit le Seigneur deSo- 
wart) cognoifîez vous chofe pour la- 
quelle ils foiét en danger. ? Non pas (dit 
clle)ne mcfmes la caufe pour laquelle 
ils foient emprifonnez . Mais ce neft 
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pas de merueille fi ie preuoy leur ruy- 
nc pour auoir elle' mis prifonniers fans 
caufe légitimé ne raisonnable. Ceux 
qui ont fait faire c’eft a&e, n’aurôt pas 
moindre foing de chercher leur finale 
deftru&ion fans foy enquérir de caufe 
fuffifante &: peremptoire. Le Cardi- 
nal feit ligne au Seigneur Howart de 
ne iouer plus fur celle corde : & par 
ainfi print la parolier difant qu’il ne 
doubtoit que les Seigneurs de fa race, 
qui eftoiét prifonniers, n’eulfent lieu- 
reufe ytfue quâd leur caufe feroit deue 
ment examinée. Quant à fa perfonne 
il n’y auoit apparence d’aucun danger, 
encore moins en l’endroit de fon fils. 
Ce nonobilant elle feit refponce tout 
aplat. Que elle, fon fils & fes filles ne 
bougeroient de franchiie, tandis que 
le priuilege leur eftoit accorde./ Le 
Cardinal répliqua. Q^e fi fondit fils 
eftoit tire hors de franchife,lonn’e- 
flimeroit point la 'liberté en eftre en- 
fraindte félon l’aduis du confeil:& que 
celle pourfuitte fefaifoit pour la grâ- 
deamitie, que fon oncle luy port oit, 
craignant qu’elle ne l’enuoyaft hors 
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du Royaume en danger de faperfon- | 
nc.Helas refponditlaRoyne 3 ciiilpo£- ’ 
fible que Ton oncle ait amour fi entier 
qu’ilne craigne rien plus qu’il efchap- 
pc ltors du Royaume? Penferoit il bié 
quciele voulfifie enuoyerhors de ce 
lieu?veu qu’il n’eftencores eneftat de 
parfai&e habitude & conualefcence 
pour aller autre part: Mais en quelle 
place pourois-ie eftimer qu’il fut en 
meilleure feureté qu’en celle franchi- 
fe?de laquelle il n’y eut iamais homme 
ne tyran ( tant diabolique fuftif)qui 
% ofafl violer & profaner la liberté. Le 
Cardinal voyant tant plus qu’il entroic 
en termes auecla Roync d’autant plus 
elle piquoit le Duc de Gloceflre,luy 
dit pour refolution finale. Que fi elle 
vouloit commettre fon fils à luy te 
aux autres de fa compagnie oferoit 
mettre fa vie en gagepour la feureté 
& la continuation de fon eflatduy dé- 
clarant en cas de refus de foy retirer 
te ne fen mefier iamais plus auant. La 
Royne (fcachant la volonté du Cardi- 
nal, mefmement, que le Duc de Glo- 
ceftre n’efloitpasloingde là,equippé 
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pour cnleuer le Duc d’ Y otk par amour 
ou par force) ne penfa mettre fon en- 
fant en meilleure main que du Cardi- 
nal^ pour or ou argent, ne autres dos 
&prefens il ne fe lailferoit tronfpor- 
tcr de corrompre. A tant elle lç princ 
parlamain:puis le bailla au Cardinal; 
luy difant: Monfieur, de vous autres 
Meilleurs cy prefens, ic ne fuis pas fi 
indilcrete que d’eftrc poulfee daucu- 
ne meffiance de voftre foy de vérité 
promifc(dont fefpere vn iour faire e£- 
fay}mais fifvne &l’aùtre manquoyée 
en vous, me pourroient caufer griefuc 
douleurjdangcr & troubleau Royau- 
me, & à vous, deshonneur de infamie à 
toujours enfuyuans. Oriaçoit queie 
peufle garder mon fils en celle place 
(quelque chpfê que l’on vueille dire au 
contraire)neantmoins. cpgnoiffant de 
longue- main la ferme & viue foy im- 
plantée en vous, ie le vous deliure de 
recommande, & fon frere pareillemct, 
comme tous deux ioin&s en mefme 
corps de ame : lefquels en cas de def- 
loyauté. le protefte vous redemander 
deuant le grand Djeu/crutatcur de in-: 
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terprete des cueurs de nous tous.Tou- 
tesfois ie vous prie infiniement que û 
cognoiffez chofe faifant corre mô at- 
téte, vouloir à tout le mois me biffer 
ceftuy-cy ceâs .Puis addreffa fes paroi 
les à Ton filsiluy difant,Dieu mon doux 
enfant, Dieu vous garde de mal &: d’en 
côbriez.Que ie vous baife encore vne 
fois,deuant que partir. Car Dieu fçaic 
quand nous nous pourrons entre-bai- 
fer.Ainfi lcbaifaelle pour la dernière 
fois en luy donnant fa bcncdi&ion. 
Puis fen alla plorant auffi fort de fon 
cofté comme fon fils faifoit du fié. Le 
Cardinal ayant receu le Duc d’York, 
le mena à fon oncle le Duc Gloceftrc 
au Palais de W eftmynftre les Lôdres 
en la falle appellee la Starr-chamber, 
ou chambre del’cftoillc. Il le print par 
la main &c l’accolla vfant de ces paroi- 
les:or eftes vous maintenant le tresbié 
venu Monfeigneur,de toute mon affe- 
&ion:lemena tout à l’inftantau Roy, 
en l’hoftel Epifcopal de Londres: & de 
là , en toute magnificence furent les 
deux freresmenez par la ville en la grof 
fe tour dudift lieu : hors de laquelle a- 
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prcs ce iour ( qui fut au commence 
ment de Iuing, 1483) ne fortirent 
oncques depuis. Le peuple de Lon- 
dres ne penfans riens moins finô qu’ils 
eftoient en la tour pour en prédre pof. 
felïion fuyuât la couftumc de tout teps 
auparauant &depuis obfcruee au {acre 
de leurs Roys,ne fe doubtant point de 
f infidélité du Duc de Gloceftre: qui 
faifoit demonftration d’eftre le mieux 
affc&ionné de tous ceux du Royaume 
enuers Tes neueux, autrement il n’euft 
fceu parucnir au comble de fon inten- 
tion.Mais luy qui tendoit autre part, 
penfa auoir finement ioue fon pcrfon- 
nage que d’auoir fes neueux foubs fa 
deuotion, & en lieu .fi feur, qu’ils n’en 
fortiroyent pas fans fon congé. A tant 
deuint altéré' iufques là, qu’il ne peut 
depuis eflancher fa foif, fans faire e- 
ftouffer fefdi&s neueux : comme tan^ 
toft il apperra.Or eflàr le Duc de Glo- 
ccftre tente de rage diabolique aduifa 
dcuant que perpétrer ce mefchât a&e, 
de faire depefcherles plus grands Sei- 
gneurs du pays afin d’intimider les au- 
tres de moindre eftat. Pour faire fon 

premier 
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premier coup d’efTay, il commada que 
Guillaume Haftingues,l’vnde fes plus 
fignalezamis fquoyique ce fut celuy 
qui plus lauoit fauoriféen fes entre- 
prinfes)fut décapité au bout d’vne piè- 
ce de bois ordonnée pour baftirenla 
tour de Londres.C’efloit la deué ôc cô 
digne recompéfedu Seigneur deHa^ 
flingues, d’auoirefté prefent à l’occi- 
fion d’Edouard Prince de Galles fils 
de Henry fîxiefme, de Marguerite 
fille de René Duc d’Anjou, corne aulïi 
d auoir côfenty auec les Ducs de Glo- 
ceftrc.& de Bukyngham à l’cmprifon- 
nemem des parens de la Royne Eliza- Execution 
beth,au Chafteaudc Pôfret en York: Seigneur 
lefquels au mefme iour queledi&de ** 
Haftyngues euflla telle trenchee cn^ es ^ ÎUitt 
la tour, furent aufli dccapirez en 
fret par la diligence de Richard Rat- docefire. 
liff Cheualier.Ces maflacres expediez 
à lappetit & applaudilfemcnt du Duc 
de Gloceftre , il ne trouua meilleur lu- 
flrc à fa pernicicufe entreprinfe que 
faire prefeher parvn prellre nomme • 
Shaa,& vn autre appellé Pinky de l’or- 
dre de Saind Auguftin , appoftez par 

E 
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le Duc.Que le Roy Edouard cinquief 1 
me, &: fon frere Richard Duc d’York 
n’eftoietnezen loyal mariage du Roy 
Edouard, ains en adultéré, commis par 
la Royne Elizabeth Gray : & que Eli- 
zabeth Luçay eftoit femme légitime 
du did Edouard quatriefmc. Pour la 
preuue dequoy,le Duc de Bukyngham 
vint le lendemain d’apres le fermon,en 
la falle de Guyldehall en Londres afin 
* de remonftrer aux Londiiens que les 
habitans de Septentrion ne vouloienc 
receuoir des Rois quifulfent baftards: 
priât le Maire & lesEfcheuinsdeLô- 
dresd’ypéfercommeàcas important 
leur honneur& l’eftat du pays. Les L6- 
- . driens cognoiffans l’ambition du Duc 
de Gloceftre, furent contrainds de le 
nomer & eflire en tiltre de Roy.Dôt il 
feit femblat par lignes extérieurs n’en 
cftre pas contans,pour le gros &C infu- 
portablc fardeau(comme il difoit)d’in 
jfinité d’affaires accompagnansvn ver- 
’ tueux & làge Roy, qui vcult bien poli- 
cer fon Royaumc:& fe contentoit fort 
gracieufemétdelaqualite’dc gouucr- 
ncur &; ne vouloit pour chofe qui fut 




v 
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au monde entreprendre cas preiudi- 
ciât à (es neueux, Toutesfois pour ob- 
uier aux monopoles qui eufïent peu 
reiiffir dans le Royaume il déclara au 
Duc de Bukyngham, Vautres Confuls 
de Londres, puis qu’il eftoit importu- 
ne d’accepter la charge de Roy, les gés 
pourroicnt bien affermer que ce n’e- 
iloit point de fon propre mouuemenr, 
ne par fcs brigues,mais forcé à ce faire 
pour la fatisfa&ion du peuple : qui l’a- 
uoitefieu pour leur gouuerneur. 

Richard Duc de Gloceftre,fils de Ri Richard 
chard Duc d’York, & de Cecile fille du troijîejrnt 
Comte de Weftmerland ayant donc J ^ w *«'- 
levingtiefmeiourdeluing 1483. vfur-i“ r f 4/wr * 
pela couronne fur Edouard cinquief- 
me fon nepueu, feit incontinant apres 



fa publication à la Royauté, venir des 
parties Septentrionale^ cinq cens fol- 
dats pour fa garde : puis fut couronné 
& fà femme Anne , fille puifnee de Ri- 



chard Neuel Comte de War\vyk,par- 
auât occy en la iournee de Barnet. Les 
triomphes fai&s,il vint en fantafieà ; 
Richard de foy aller repatrier en fa 
Duché de doceftre.A my chemin, pé- 

E ij 
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> fa tandis que fes deux neueux feroicnt 
viuaSjil ne pourroit pas à Ton aife iouyr 
de la Royauté.Poutqooy faire, il elcri- 
uit amiablement à Robert Brakcnbu- I 
ry Concierge de la tour de Lôdres , de 
depefeher les fufdids Princes. Ce qu’il 
refulâ faire, & deuil il mourir de mort 
ignominieufe. Le refus rapporte à Ri- 
chard par Ieâ Greuc fon fidelle melfa- 
ger, en fut ire' & defpitc' Finalement, 
pour ne difterer la conclu fiô, appella à 
foy Iacques Tyrel : auql il feit entédre 
; ’ là volonté: dont il ne f efpouuenta, ac- 

?.. ceptant volontairement la charge de 
demander au concierge les clefs de la 
tour pour vnenuid feulemenr.Lecon 
cierge, lifant en la face de Richard, bail 
la les clefs à Tyrel qui la nuid enfuyuâ- 
re eftouffa les deux ieunes Princes en 
Meurtre lcurlid . Pour recompenfe , Tyrel fut 
du^oy E- faidCheualierde l’ordre de lalartie- 
douar^.cr re. Aucuns iugeoient que ce meurtre 
de Richard c ft 0 j t aduenu par le iugcmét de Dieu, 
indigne de ce que Edouard quatrief- 
™ * . me leur pere,auoit fouillé la confciéce 
lorsqu’il feir ferment fur les Saindes 
Euangilcs aux Jiabicans d’York de bou 



i 
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chc feulement, quand il penfoit du cô- 
traire en fon cueur : ainfi que depuis jl 
f exécuta. Or pour eftre le bruit femé 
par tout que Richard auoit fai& mou* 
rir fes neueux, les Seigneurs fe bandè- 
rent contre luy iufques àpropofer luy 
ofterle fccptredela main &: fubroger 
ch fon lieu & throfne, Henry, Comte 
de Richemont (qui pour lors cftoit en 
Bretaigne, & là réfugié pourcrain&e » 
du Roy Edouard quatriefme)foubs cô Cornent les 
diriond’efpoufer Elizabeth fille aifnec mai fi ns d e 
d’Edouard quatriefme, pour l’alliance 
des maifonsde Lancaftre(donteftoit loinm 
Henry)& d’Y ork: dot Elizabeth cftoit Ses. 
venue. Entre lefquels Seigneurs cftoit 
le premier & principal entremetteur 
du mariage, Henry, Duc de Ëukyngha, 
parauant grand amy de Richard: le- 
quel il feit appréhender par Iean Myt- 
ton SherifFfou gouuerneur quant à la 
poiiceJdelaComtéde Sh crossbar y, 

& autres:qui le menèrent lié &: garro- v 

té à Salesbury vers Richard:qui de ce- 
ftc capture fut 11 aife que fans figure de Execution 
procès, il commâda qu’il fut décapité, du Duc de 
Ce fut la bonne recompéfe du Duc de 

E üj / * 
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'Bukyngham rcceuë pour auoir elle le 
premier autheur de l’aduenement de 
Richard à la Royauté. Il femble que la 
maifon de Bukyngham a depuis elle 
malencontreufe en Angleterre. Car a- 
pres ce Henry, fon fils Edouard eut pa- 
reillement la telle trencheedu régné 
de Henry hui< 5 ticfme,& apres luy , Ion 
fils Thomas fut en l’an 1 5 5 6 . aufli exé- 
cute du viuant de la Royne Marie . Le 
Roy Richard , en fa furie feit aulfi dé- 
capiter fon beau- frere Thomas de S. 
Liger:qui auoit efpoufé Anne , fecôde 
fille de Richard Duc d’York, pere du 
Roy Richard . Il auoit aulfi délibéré 
tuer fa femme Anne , pour efpoufer fa 
niepee Elizabeth: que le Roy Hcry fe- 
ptiefme efpoufa apres fon inuelliturc 
delà couronne. Encores Richard feic 
tenir prifonnier au chafleau de Shery 
Huttonau pays d’York ladi&c Eliza- 
beth fa niepee, &: fon nepueu Edouard 
Comte de Wàrwyk, fils de George 
Duc de Clarence : de peur qu’ils ne le 
troublalfent en la Royauté. 

Pour retourner aux Seigneurs con- 
Ipirareurs à l’encotre du Roy Richard. 
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Aucuns fe fauuerét en Bretaignc pour X&rùfti 
faire ouuerture du Mariage fufdi&au tyhfiw* 
Comte de Richemont.Ceux qui £\irct&™^ s Set “ 
appréhendez dans le Royaume, receu- 
rent la plus cruelle mort, dot Richard uigne er 
fe peut aduifer, mefmemét vn nomme' en France. 
Guillaumcde Colymbronkfpourauoir 
compofé vn Diftiq interprété en mau 
uais fens par Richard &; fes trois prin- 
cipaux &: pernicieux Confeillers Ca- 
tesby, Ratliff, & Louueljfut defpendu > 

dVnepotéce à demy-mort, fes boyaux 
furet par force arrachez hors du vétre, 

&iettez au feu,&fô corps mis en quar- 
ticrs.Tàt plus q Richard regnoit, d’au- 
tât plus,faifoit il de cruautez contre la 
nobleffe indiffercmét&fàns exceptiô. 

Laquelle fut de les excez & tyrannies 
infuportables iufques là indignée que 
les plus remarquables fe retirèrent à la 
file en Bretaigne vers Henry Comte 
deRichemont,pourle fommerd’em- 
brafler la Royauté', en efpoufant(com- 
me dit eft) Elizabet de la mailbn d’ Y- 
ork. LeComte de Richemont fe voyàt 
profeript &c exilé y auoit treize ans, 
confcntit de plain gré au mariage fa£ 

R iiii * 
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feuranc en Tes befongncs de 1 ayde du 
Duc de Bretaigne. Les préparatifs 
faids par le Comte, fuiuy de pïuiieurs 
_ , notables Seigneurs Bretons & An- 

glois,ils l’embarquerent en Bretaigne 
pour deicendre en Angleterre. Mais 
la tourmente fut fi impctueufe, que 
leurs nauires furent difperfees &: get- 
tecsendiuers lieüxen danger d’eftre 
"perdus. Depuis auec la faneur du téps 
charleshui &C fecours que Charles huidiefme . 
£t icf me %oy de France* meu de pitié, feit au 

de France , Comte de Richemont, d’or, d’argent 
donna fe- ^ ^ d’autres CO mmocjite Z necetfaires à 

te de xjclte 1 accompliüemenc de ion voyage, il le 
mot a ^>? am karqua aucc ^ es g ens au haure de 
Fsydi^Cn- Harflcu: ayans en ce fécond voyage le 
gleterre. temps fi à propos qu’en huid iours, ils 

defeendirent au port de Milbourne 
en Galles , gaignans païs, & receuans 
efeorte. De iour en iour Richard af- 
fembla forces pour rencontrer Henry 
fur vne plaine appellee Bosborth,en la 
Comté de Leiceftre,à la perte 6c con- 
fufion de Richard : qui y fut occy, &: 
porté à Leiceftre derrière vn chcual, 
la tefte U les bras pendans d vn codé. 
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&les pieds de l’autre, comme fi c’euft 
efte vn pourceau, en deteftation de (a 
deuife qui eftoit d’vn porc fanglier. A 
l’heure de fon trcfpas il ne laifia enfans 
viuas, biéauoiteudefa femme Anne, 
fille du Comte de Warwyk fcurd’lfa- 
bel femme de George Duc de Claré- 
ce,frere de Richard, vn fils appelle E- 
douard qui tofl apres le couronnemet 
de fon pere , & que ledit Edouard fut 
créé prince de Galles, alla de vie à trefi. 
pas, pour punition que Dieu vouloit 
faire des mefchancetez de Richard. 

Pour récapituler en brief , La fin tragi- Punitions 
que de Richard Duc d’York chef de venues aux 
la rofe blanche , contendant auec la r ° r ï u '**• 
rouge, & de fcs trois enfans malles’ E- 
douard,George &: Richard, & de leur 
fequeile. Richard le pere fut occy en 
laiourneede Wakefild liureepar les 
Lancaftriens. Si Edouard quntriefmc 
de ce nom fon fils aifiic ne fut puny 
pour fon faux ferment, &: meurtre q ue 
ilfeit perpétrer en la pcrfonne de E- 
douard prince de Galles, fils vnique du 
Roy Henry fixicfmefes ieunes enfans 
Edouard cinquiefme & Richard Duc 
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d’York furet eftouffez enluillet 1485. 
par ordonnâce de leur oncle Richard 
de Gloceftte. Vn baftard d’Edouard 
quatricfme nomme Artus, vicomte de 
rifle , en lan 1542. mourut en la grof- 
fe tour de Lôdres,aucc fa femme Ho - 
norée^ George Duc de Clarence fut, 
fan 1477. noyé' en maluoifie pour 
crime de lefe maiefté attentee contre 
fon frere aifne, delaiffe Edouard 
Marguerite fes enfans:dont fera incô- 
tinant touché.Richard Duc de GIo- 
ceftrefutfan 1485. occis par feditiô ci- 
uile fuyuant leiugemét de Dieu pour 
auoir premièrement l’an 1472. occy 
de fa main Edouard prince de Galles, 
fils vnique du Roy Henry fixiefme. 
Secondement audit an 1472. meur- 
try de fa dague ledit Henry fixiefme 
en la tour de Londres. Tiercemcnt 
pour auoir l’an 1476. donnéle pre- 
mier aducrtifTemen tau Roy Edouard 
quatriefme,que leur frere George duc 
de Clarence auoit confpire contre E- 
douard:quiàl’occafionde ceftaduer- 
tifTement fut noyé en vnc pippe de 
maluoifie. Quartemét, pour auoir l’an 
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h 148 3. faid mourir Ton fpecial amy Ô£ 

r( J promoteur de Tes entreprinfes, Guil- 

^ laume Seigneur de Haftingues. Cin- 

fe quiefmemét,pourauoir efdits an, mois 

^ &iour,aulTi fait décapiter les oncle &: 

°* frere maternels du Roy Edouard cin- 

lf > quiefme & autres parensde fa mere^ 

111 La Royne Elizabeth , dedans le Cha- 

rc fteau de Ponfret en York. Sixiefme- 

métjpourauoirl’ani 48 3. faid eftouf- 
'• fer en la tour de Londres, fes deux nc- 

> ueux Edouard cinquiefme &Richard, 

i* Duc d’York. Septiefmemcntpourl’e- 

r xccution commandée eftre faide en ^ 

ï l’an 1 4 8 4. de Henry de Bukyngham: 

, qui auoit efté le premier autheur de 

fon bien 6 c aduancement à la Royau- 
té. Huidiefmement pour auoir audit 
an 1 4 8 4. faid trenchcr la telle à fon 
beau frere Thomas de faind Liger, 6 c 
enfemble fait executer à mort Guil- 
laume de Colynbourne, 6 c autres Sei- 
gneurs, Cheualiers& Efcuyersrqui de- 
teftoyentfescruautcz 6 c tyrânies no- 
pareilles. Apres que le Roy Richard 
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chemont, fils de Ow^en Teuther Ga- 
Jois de nation &: de Catherine fille de 
Charles fixiefme Roy de France,veuf- 
ueduRoy Henry cinquiefme, fut pu- 
blie Roy le vint-deuxicfme d’Aouft 
1485 . 5c appelle feptiefinc du nom. 
Audi toft qu’il eut prins polîdïion de 
la couronne, tafcha de là en auant de 
admortir 5c exraindre tous moyens de 
Guerres ciuilcs. Ce qu’il ne pouuoit 
plus dcxtremet faire reuflir qu’en pre- 
nant à femme ainfi qu’il auoit iuré &C 
promis deuât fon départ dcBretaigne, 
Elizabeth, fille ailnee du Roy Edouad 
le quart, prifonniere au chafteau de 
Sheryt-Hutton auecfon confin ger- 
main Edouard, Comte de Warvyk, 
fils de George de Clarence, par com- 
mandement de leur oncle paternelle 
Roy Richard troifiefmc:par lequel ma 
riage les maifons de Lancaftre 5c d’Y- 
ork furent ioin&es 5c alliee enfemble. 
Combien que le mariage pleuft bien à 
la plus part des Anglois lafiez d’ouyr 
parler 5c voir l’effufion du fang de tant 
de braues Gétilshommes, depuis qua- 
tre vîgts, cinq ou fixarls occis parl’vne 
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6 c 1 autre querelle: Si fut toutesfois le- 
dit Henry fi prudent & bien aduife. 
Que pour obuier aux inconucniens 
qui pouroient renaiftre par la fugge- 
ftion &: artifice de ceux qui défi royent 
laligpemafeuline eftre preferee à la- 
dide Elizabcthfdonc des lecômencc- 
mentdè Ton régné, il auoit jafenty le 
vent) il commanda en lan 149 6 . le- 
dit ieune Comte de W atwyk, neueu 
paternel de fa femme fiers prifonnier 
en la rourdeLôdresJeftrcmis à mort, 
au grand regret ôc defplaifir de tout Je 
pais. Puis cognoifTanc qu’il 11 y auoit 
plus de malle qui lepeuft interrompre 
en la iouiflance du Royaume , fauorifà 
moult la race de fa femme Elizabeth 
d’York,nonuncment Marguerite cou 
fine germaine d elle,fceur, vnique du- 
dit Edouard Comte de Warwyk, de- 
puis appellee la CoteiTede Salesbury: 
que Geoffroy Pôle coufin germain de 
Henry pnntàfemme:àfînque par ce 
t raid 6 demariage,toutes brigues fuf- 
fent extain des (fi faire fe pouuoit) &: 
que leftat publiq demeurait florif- 
fant au grand bien 6 c heur qui en pou- 
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uoitaduenir à toutlepais.Toutesfois, 
cela ne peut eftre (i inuiolablemét gar- 
de' que des le commencement de (on 
régné, il n’euft quelques amateurs de 
nouueautez qui le troubla(Tent:Signâ- 
ment Marguerite douairière de Pour- 
gôgne,fœuraifnee des Roys Edouard 
• quatriefme & Richard le tiers. Pour la- 
querelle & aggreflion de laquelle Ton 
neueu,Ieâ de la Poule Comte de Lyn- 
colne fils aifné d’Elizabeth, tante de la 
femme de Henry feptiefme fut, l’an 
1486. occy en la iournee de Stoko 
auec plulieurs partifans des Yorquois. 
Emonddela Poule frerede I.eanfut, 
lan 1505 executè du régné dudit H é- 
ry.L’autre frere Guillaume mourut en 
prifon. Leur quatriefme frere appellé 
Richard fut occy en la iournee de Pa- 
uie. Les reuoltes des de la Poules 
d’autres alliez de la maifon d York pre- 
tédans la reedifier, eftaas dedui&cs au 
^sTor^ R°y Henry huiftie(me,fils de ce H en - 
amis. ' ry, commença l’an 1539^ prendre foup- 
çon contre aucuns qui en eftoientre- 
ftez. Entre lefquels eftoit Marguerite 
Comçeflc deSalesbury fille de Geor- 
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ge Duc de Carence, 6c Ton fils aifoe 
Henry Polc,viconte deMontagu: auf- 
quels il feit trencherles teftes:comme 
aufli au mefme inftant furet fuppliciez 
Henry Courtenay, Marquis d’Exceftre 
6c là femme Gertrude.Edouard Neuel 
frere du Seigneur de Bourguenay , A- 
drian Fofcu, Thomas Dinglay Cheua- 
lier de l’ordre de S. Iean d’Angleterre, 
6c autres furent toft apres mis à mort. 
La femblable execution efeheut peu 
apres à Henry Sawart Comte de Sur- 
ray. Son pere Thomas Duc de Norf- 
folt fu t condemné à perpétuité de pri- 
fon en la grofle tour de Londres: Mais 
laRoyne Marie fuccedantauRoy E- 
douardfixiefme en la Royauté, rcmift 
ledi£t de Norffolt en plaine liberté, 6c 
Edouard Courtenay Côte deDerïon 
fils du Marquis d’Exceftre quand 6c 
quand, depuis créé Comte de Detfon: 
qui décéda en Italieilà où il fut enuoyé 
par ladnftc Marie. Par la mort de tous 
ces Seigneurs, &: autres leurs alliez, la 
fplendeur de la maifon d’Yorkfpour le 
regard des mafles) fut prefque toute 
oftufquee &extain£te par les pourchas 
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des Roys Henry fept &hui&icfmes pe~ 
re fils,perfecuteurs des YorquoisrSC 
ce pour obuier aux fa&ionsqui pou- 
uoient renaiftre par leurs moyens 6C 
pratiques. 

Pource qu’il tombe fouuent en pro- 
pos le déchiffrement des Généalogies 
du Roy Henry feptiefme , venu de la 
maifon de Lancaftre , &: de fa femme 
Elizabeth, venue de celle d York: com 
me auffi celle de la Royne Elizabeth 
(laquelle en c’eft an 1 5 7 8. eft en hon- 
neuO&enfêmblela Genealogie delà 
Royne d’Efcoffe à prefent viuantc: ie 
les ay icy inférées &mife en l’ordre qui 
enfuit. 

Henry feptiefme eftoit fils d’Emond 
Côte de Richcmôt&de Marguerite fil 
le vnique de Iean,premier Duc de So- 
merfet. Emond eftoit fils de Owen 
Tcuther &: de Catherine fille de Char 
les fixiefme Roy de France, veufuc du 
Roy Henry cinquiefme , mere du Roy 
Héry fixiefme.Owen Theuther eftoit 
de baffe condition , foy entremettant 
au parauant fon mariage du meftier de 
tôdeur,ou de l’art de drapperie. Henry 

cinquiefme 
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cinquieftnecftoit fils de Beary qua- 
triefmej&de Marie ComreiTe de Hear-.^ 
fort & de Northampton. Henry qua^ 
tricfme eftoic fils aifiré de Iéatf deGâd 
&: de Blanche , fille vniquejdejÜLeary 
Duc de Lancaftrd.Ienn deGaddefloic 
quatriefmefiisduRhy EdoJaajttfitftoifi- 
iefme &: deOPhilippine fille duiGbtnce 
de Henault. Edouard troifiélmcceftoit 
fils d’Edouard detixiefmc.&dé Jfabél 
fille de Philippe le B.feL Rby de France. c£ jVc:>1 ï 
Edouard deuxiefme eftoic fils d’E- 
douard premier &l d’Alienor , febur du 
Roy de Caftille. Edouard premier è- ^ 
ftoic fils de H enry croifiefme &: cL’Alie- 
nor,fiile de Raymopd Comte de Pro- , -4 4 
uence. Henry trdifiefrae eftoic fils dp A 
Iean,Roy,furnomméfans terrd v & d ï- :u i 
zabeljfillc du Comte d’ An goule fme.' \ v / 

Ican eftoit fils de Henry deuKiefiiïe & 
d'AIienor fille de Guillaume Duc de 
Gâlcognedaquelle Loysle ièune Roy 
de France répudia : Henry i.eftok fils ^ V 

de Geoffroy Plantagernet Coté d'An- 
jou & de Malieult , fille de Henry pre- 
mier & de Maheultjfœur de Malerlin, 

Roy d’Efcolfe. Henry premier eftoic * 

F 

* . • a.- 



Note\ 

Gentxlogic 
de Eh\x- 
beth fem- 
me de Hen- 
ryfeptief 
me } yjfue de 
U mxifon 

d^Tork. 
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quatrieftne fils de Guillaume le con- 
quérant & de Maheult fille de Bau- 
douyn Comte de Flandres , &c d’Alix: 
fille de Robert Roy de France, & de 
Confiance fa femme. Guillaume fur- 
nommé depuis le Conquérant efioic 
fils baftard de Robert hui&iefme Duc 
de Normandie, nepueu d’Ayme mere 
d'Edouard furnommé le Confeffeur 
Roy d’Angleterre. Parce dénombre- 
ment appert lesRoys d’Angleterre e- 
ftre venuz du fang des Normans. 

A Près auoir touché la Généalogie 
du Roy Henryfeptiefme,côuient 
parmcfme fil y adioindre celle de fa 
femme Elizabeth * de la famille Yor- 
quoife.Elizabeth eftoit fille d*Edouard 
quatrieûne & d’Elizabeth fille de Ri- 
chard Wbodeuille Comte de Riuie- 
res &de Iacquette,vefuë de Iean Duc 
de Bedfort.Edouard eftoit fils aifné de 
Richard Duc d*Y ork àc de Cécile, fille 
du Comte de Wbftmerland . Richard 
Duc d’Y ork eftoit fils de Richard Cô- 
te de Cambrige & d’Anne fille de Ro- 
ger de Mortimer Comte de Marffe & 
d’Vlueftre en!rlande.Richard Comte 
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^ de Cambrige eftoit fils d’Emond de 
!ü ’ Langlay cinquiefme fils du Roy Edou- 

^ ard troifiefme . Mais Roger de Morti- 
^ mer pere d’Anne , mere de Richard 

H ' d’York ,ayeul de la Royne Elizabeth 

)!î fuftiommee,eftoit fils d’Emond, qui ef- 

uc poufà Philippine fille de Lyonel Duc 

k de Clarence, troifiefme fils du Roy E* 

111 douardletiers.Parledroid duqlLyo- 

t* nel, Richard, Duc d’York lulhommé, 

c- voulut en partie prétendre droidàla 

Couronne cotre le Roy Henry fixie£ 
ic me:en partie, pource qu’il eftoit fils 
it . heritier de Richard Comte de Çam- 
2 brige,fils d’Emôd de Laglay, cinquief- 

mefilsdudid Roy Edouard le tiers, 

1 comme dideft. 

Les généalogies du Roy Henry fe- 
ptiefme &de fa femme eftant particu- • 
larifees,conuienr maintenant toucher 
les Généalogies delà Royne Elizabeth 
en cefte annee 1579. Royne d’Angle- 
terre, & de Marie Royne d’Efcofte. 

Ledid Henry feptiefme eut de fa fem- GwuUgc 
me cinq enfans,Artus, Henry, Margue-^? wwr “ 
rite, Marie & Catherine. Artus Prince * 5 * 
de Galles efpoufa Catherine fille de pticfmt ‘ 



discovrs des roys et 
Ferdinand Roy d’Efpagne & mourut 
deuât Ton pere fans hoirs:comme auflï 
feit fa plus ieune fœur Catherine fans 
eftremariee.Marguerite fille aifneefut 
cfpoufèepar Iacques quatriefme Roy 
Genealme d’Efcoffe: dont yiïit Iacques cinquieP 
deLzoync me,pere de Marie Stewart à prefenc 
JEfctJfe. RO y ne d’Efcoffe: qui eipoufa en pre- 
mières nopces Françoys deuxiefme 
Roy de France : & en fécondés, le Sei- 
gneurDarlcy : dont eftyflu le Prince 
d’EfcofTe,viuant en celle annee 1579. 
Apres le décès du Roy Iacques qua- 
triefme, ladite Marguerite côuola en 
fecôdes nopces auecArchibauld Don- 
glas Comte d’Augus:dont yffit Mar- 
guerite femme du Comte de Lynnox, 
pere &mere du Seigneur Darley der- 
nier Roy d’Efcoffe.Marie féconde fille 
du Roy Henry feptiefme fut ioin&e 
par mariage auec Loys douziefmeRoy 
de France:duquel elle n’euft lignee.En 
fécondés nopces elle fut efpoufeepar 
. ' Charles Brandon, Duc de SufFolk: doc 
yflirent, Henry, Françoyfe, & Alicnor. 
' ^ Henry Comte de Lynçolne mourut 

ieune. Fraçoyfe fut efpoufec par Héry 
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Gray Duc de Suffolk décapité en l’an 
i553:dont yflirent Ieanne,Catherine& 
Marie. Ieanne fut efpoufee par Guil- 
fort Dudlay fils du dernier Duc de 
Northumberland. Catherine fut prin- 
le en mariage par Henry SeymerCom 
te de Hertfort, fils aifné du dernier 
Duc de Somcrfet:dont font yffus E- 
douard &: Marie. Marie eft boffue & 
impotente de membres. 

La fécondé fille de Charles Brandô & 
de fa fécondé femme Marie ( furnom- 
meela douairière de France)fut efpou 
fee par Charles CliffortCôte de Cô- 
berland:dot çftyffue Marguerite fem- 
me de Henry Stanlay Baron de Stran- 
ge,& de knokyng fils aifne' du Comte 
de Derby : dont lont yffus Ferdinand 
& Edouard. Apresauoirpour labbre- 
gement delà matière &: cfclarciffemét 
des choies feruans au fubjeft propofe, 
dcchiffre'les Généalogies des filles du 
Roy Henry feptiefme deleurpro- 
uenans,fault recourir àHéry hui&ief- 
mc:qui fuccedaàfcspere &C frere Ar~ 
tus Prince de Galles: furie teftamenc 
duquel Henry, feront fondez les meri- 

F iij 
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tes de ceux qui font recogneuz plus 
proches de lacourône apres Elizabeth 
à prefent régnante, en cas qu’elle décé- 
dé fans hoirs légitimés. Eftans dori- 
ques lefdi&s Henry feptiefme &: Ar- 
tus Prince de Galles decedez lcdid 
Henry hui- Henry leur fucceda lan 1509. le 
iliejme^oy. vingtdeuxiefrae iour d’Auril & fut ap- 
pelle' hui&iefme de nom. En Iuing en- 
fuyuant,par la fpeciale pourfuitte &: 
fblicitation que Ferdinand Royd’Ef- 
pagne(qui fut grandement defplaifant 
de la rupture d alliance d’entre la mai- 
fon d’Efpaigne & d’Angleterre,à caufc 
de la mort du Prince Artus)feit enuers 
le Pape Iules, dcuxiefme, Henry fut di- 
Ipenfe d’efpoufer Catherine, fille du- 
dit Ferdinand, veufue d’Artus, frere 
aifné de Henry. Les Cardinaulx de 
Commet il Romme ne voulurent accorder la di- 
fitt procédé fpcnfe qu’a regret : pource qu’ils opi- 
dt* diurne noyent que le mariage n’eftoit con- 
du maru- f ormc à ] a parolle de Dieu:ainfi que la 
^He* ^ difpute en fut amenee vingt ans apres 
de Cdthen - deuant les Dodeurs des plus fameufes 
ncd'Ejfai- vniuerfitez de France & d’Italie:com- 
gne. me de Paris, d’Orléans, de Bourges, de 
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Angers, de Thouloufe,de Boulongne 
la Gra(Te,de Padoue &:autres.Encores 
pour foyrefouldre plus feurement par 
Henry fur ce faid,il enuoya vers le Pa- 
pe.-qui pour ceft effed commit pour 
Légat le Cardinal Campeius, luy bail- 
lant pour adiond Thomas Wolfey 
Cardinal d’York en Angleterre. Ce- 
ftuy W olfey fut vn peu deuant vingt 
ans, le premier motif du diuorce du 
mariage de Henry & de Catherine. 

A quoy il fut fpecialement poulfe',à 
raifon que Catherine deteftoit fur tou 
tes chofe l’orgueil & ambition du 
Cardinal, defdaignant vn chafcun de 
fc pouuoir efgaller à luy,me{mement 
que l’Empereur neueu de Catherine 
ri auoit voulu confentir qu’il fuft ap- 
pelle au Papat. Pourlaquelle occafiou 
le Cardinal feit rompre l’alliance d’en- 
tre le Roy d’Angleterre & l’Empereur 
pour entrer par Henry auec celle de 
Frâce. Dont le Cardinal fexcufa affez 
froidement : difant qu’il eftoit marry 
au poflible,que le mariage delà Roync 
tôbaft en queftion.Mais au fort,eftant 
commandé par fon iuperieur le Pape> 



'• V discovrs des roys et 
d y entendre, luy prom étroit d’exami- 
ner le fait fans acception. Henry cftât 
donc refolu de procédera la validité 
ou inualidité de Ion mariage, feit fom- 
mer la Roync de choifir pour la de- 
fenfe de fa caufe tels Dodteurs que bo 
luv fembleroit . Ellereferua pour ceft 
effe&les Do&eurs Guillaume War- 
ham , Arclieueique de Canterbury, 
Nicolas V cft,Euefque d’Ely,Iean Fif- 
fher,Euefque de Rocheftrc, &: Henry 
Standishe Euefquc de fainft Aff: les- 
quels fe trouuerent deuant les Cardi- 
naux Campeius &c W olfey au couuét 
des Iacobins en Londres -.comme en 
femblablefeirentle Roy&: la Royne 
en perfonne. A l’appel de la caufe,la 
Royne fe porta pour appellante des 
Cardinaulx comme de iuges incom- 
petansjpuis retourna en fon logis. En 
effeÆt apres longues difputes amenées 
parles procureurs des parties, fut dit. 
Que le mariage auoic efté & eftoic 
contreuenat à la loy de Dieu, fi le pre- 
mier frere auoit eu copulation char- 
nelle auec Catherine. L ’ade de quoy 
fut impugne par. (impie negatiuc. Le 
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contraire fut prouué par plufieurs ar- 
gumens. Entre autres, que Catherine 
auoit fait femerle bruit qu’elle efloit 
enceinte d’enfant apres ledecez de 
Artus:pourlaquelle caufe Henry fut 
en delay d’auoirle tilcre de Prince de 
Galles prefque vn demy an. D’abon- 
dant , qu’elle auoit fait impetfer vne 
bulle fpccialle: en laquelle cftoienr ces 
mots exprelfement couchez. Vel for- 
pim cognitam : qui vallent autant à dire 
comme par aduenture charnellement co- 
gneuc: lesquels mots nettoient coprins 
en la première obtenue à lors quelle 
conuola en fécondés nopcesauec H e- 
ry. Les procureurs de la Royne ettans 
renuerfez par ces raifons & plu heurs 
autres feruansà la matière queftion- 
nee, fcfforcerent de mettre en ieu 
quelques raifons naturelles pour ne 
deuoir le mariage èftrc rompu. Pre- 
mièrement h le libelle de répudiation 
auoit lieu, la fille du Roy Henry feroic 
reputee baltardc. Ce qui tendroic vn 
iourà confequcnce. Secondement fi 
le mariage eftoit adnullé, hayne &C 
malueillance fengendreroient entre 



DJSCOVRS DES ROYS ET 

les Efpagnols & Angloys & leurs al- 
liez. Tiercemcnt la continuation de 
mariage l’efpace de vingt ans le ren- 
dait honorable. Les Cardinaux voyas 
que toutes les raifons precedentes ôc 
plufieurs autres alléguées en plain co- 
îiftoire tendoyent à la difïolution du 
mariage,&queparlàle chemin eftoic 
ouuert aux difputes de l’au&orite du 
Papeaduiferét. Que,fils concluoyent 
la Court Romaine ne pouuoir légiti- 
mement aduouer le mariage, l’on iu- 
geroit Ion autorité inferieure en cho- 
ses de moindres confequcce.Parquoy, 
ils diffimulercnt félon la faifon, faifans 
viure le Roy en efpoir que tantoft il 
en verroit la diifinitiue. Mais quand le 
jugement fe deuft prononcer, les Car- 
dinaux remonftrerent au Roy que du- 
rant les moys de luillet, d’Aouft & Se- 
ptembre les vacatiôs fe tenoyent en la 
court de Romme,& qu’eftanc leur iu- 
rifdi&ion membre dépendant d’icel- 
le.Ils ne pouuoyentrien expédier fans 
quelctoutpeufteftre argue' de nulli- 
té.Tels &femblables fubterfuges ac-i 
crurent d’autant plusl’ennuy du Roy: 
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qui pour y faire pouruoir appella à foy 
Thomas Hawart Duc de Norffolk fon 
coufin , U. Charles Brandon Duc de 
Suffiolk fon beau-frere &: autres de fon 
confeil priuc', les priant que, à la pro- 
chaine fefliô tenue par les Cardinaux, 
ils les interpellalTent de vuyder le litige 
encommancë,fans plus longs delaiz:&: 
offroit de fa part foy fubmettre à tel 
ordre qu’ils limiteroient afin que fa 
confidence ne fuft afFommee de tour- 
ment continuel. Les Ducs accompli- 
rent le vouloir du Roy , le faifant enté- 
dreaux Cardinaux : qui retirèrent par 
deux diuers iours leur première refpo- 
ce de ne pouuoir rien diffinir durant le 
temps de vacations,quicommençoiét 
en Iuillet , & duroient iufques au qua- 
triefmc iour d’O&obre enfuyuant. Les 
Ducs prindrent leur refpoce pour re- 
fus, & la rapportent au Royxequelnc 
fesbahiflant autrement de leurs remi- 
fes& delaiz,refolut de patienter iuf- 
ques ën O&obrc , pour veoir la fin de 
fa caufe, comme promis auoit efté aufi- 
di&sDucs.Mais demal-encôtrele Roy 
aduerty que encorcs durant les vaca.- 
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tions,le Pape auoit efcrit a Câpeius de 
retourner à Romme, & que ja il fa jfoit 
fes préparatifs, opina que la protradio 
du temps ne le faifoit que pour euo- 
qucrl’adiô de fon mariage en laCourt 
de Romme, n’eftant pas ignorant que 
il elle eftoit deuolue là , il feroit remis 
de demain à Demain : tellement qu’il 
luy côuiendroit quitter tout: & ce pé- 
dant fa confçience feroit plongée en 
perpétuelle peine gehenne. A tant 
Càpeius print fon conge. Le Roy voy- 
ant ne pouuoir autremét venir à chef 
de fon attente par le moyen defdids 
Cardinaux commença à arguer le Car 
. dinal Wolfey d’ingratitude & qu’il 
foublioit grandement en beaucoup 
de bonnes parties appartenans à la iu- 
ltice. De maniéré que deflors il print 
quelque appétit au Roy de procédera 
la reformation de la religion Romai- 
ne. Toutesfois durât fon régné il main 
tint ladide religion fainde & Catho- 
lique: Sauf qu’il auoit tant feulement 
le nom & tiltre de chef fupreme ou 
primat de l’Eglife d’Angleterre, & nô 
point le Pape.Ilperfçcutoitpar le feu 
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& l’efpeenon feulement ceux qui le 
difoient indigne de celle Primauté, 
mais aulli ceux 6c. celles qui partaient 
contre les ordonnâces de l’Eglife Ro- 
maine. De maniéré qu’il fembloit que 
pour coulourer fon prétendu diuorce 
auec Catherine, il faifoit reieélion du 
Pape & de fes Bulles & mandats:foubs 
opinion que par la loy diuine il ne pou 
uoit efpoufer la femme de fon feu fre- 
rc:ainli que depuis il en fut ccrtiore 
parde iugement de plufieurs feauans 
Do£leurs(aufquels ilauoit fait comu-' 
niquer fon affaire) filyauoit eu copu- 
lation charnelle du frere aifne.Ce que 
depuis le Roy feit entendre au Pape 
Clement &: à l’Empereur, affemblez 
pour lors à Boulongne la Gralfe, par 
AmbalTadeurs depefehez vers eux à 
celle fin. A quoy le Pape refpondir. 
Que, aulli toll qu’il feroit retourné a 
Romme,il feroit la reprife du difïeréd 
inllruitdu temps de fon predecelTeur 
Iules , &: qu’il garderoit le droit aux 
parties ouyes comme deraifon.L’Em- 
pereur refpondit, que fi la court Ro- 
maine fentencioit le mariage fainél. 
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ou contraire aux ordonnances de l’E- 
glife Chrcftiennc.) n’y contrediroit. 
Mais il penfoit bien autrement en Ton 
cueur.Car il ne ceffa onques depuis de 
foliciter le Pape & les Cardinaux de 
foy arreftcr à la force de la première 
diipenfe, opinant quelle fuft aufli fer- 
me & folide qu’eftoit la parolle de 
Dieu. Depuis, le Royreuoquât en mé- 
moire l’importance de fon mariage, 
aifcmbla fes eftats aufquels il déclara 
la refolution des Dodeursinterqenuc 
furl’illegitimatiô defô mariage, pour 
ÿ pouruoir. Encores enuoya il vers 
la Royne Catherine, pour fçauoir ce 
qu’elle diroit fur cela, & fi elle enten- 
doit fouftenir fon appel. Elle feit re- 
fponce affez froidement que, pour le 
peu de fçauoir dont elleeftoit douee, 
ne pouuoit rien refpondre: fors que fi 
fon pere Ferdinand euft penfe fon fé- 
cond mariage militer contre la loy de 
Dieu, il n’euft iamais employé tant 
grands perfonnages, ne desbourfé fi 
gros deniers pour en impetrer la dif- 
penfejne voulant au furplus foy fub- 
mettre à hui& arbitres pour cognoi- 
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ftre de Ton différend, fuyuant l’interpel 
latipnquele Royluy auoic fait faire: 
ainçois prioit Dieu luy donner bon& 
parfait repos de confcience. Finale- 
ment, fut remonftre' à la Royne que fâ 
caufeferoit vuydee dans le Royaume, 
fuyuant les termes des Conciles d’Af- 
frique,de Voltan & autres afTemblez 
au temps de l’Eglife primitiue,mcf- 
mes que du temps de (âind Auguftin 
fut decrette, quvnc a&ion intentee 
en vne prouincc,y feroit décidée : &C 
que le Patriarche de Conftantinoplc 
ne fe mefleroit des caufes du Patriar- 
che, ne quvn Euefqucnc fentremet- 
troit de fEuefche' d vn autre Eufque. 
Mais la Royne ne réitéra que là pre- 
mière chanfon. Le Roy fe mettant en- 
cores en deuoirde ga^er les folemni- 
tez de iuftice,feit citer la Royne deuât 
l’Archeuefque de Canterbury.Lcs Ef- 
uefques de Londres, de W inceftre, de 
Lyncolne, & autre Do&eurs Anglois 
au lieu de Donftable, pour refpon- 
dre en a&ion de mariage: Là où elle 
feit deffault, & ainfi futappellee pé- 
remptoirement l’efpacc de quinze 
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iours confecutifs fans comparoir ne 
procureur pour elle. Au moyé dequojr, 
fut dit, Que le Roy feroit diuorce d’el- 
le, & leur mariage déclaré nul 8c cotre- 
uenanr àl’inftitution Chreftienne. Ce 
qui fut confirmé par les Eftats afTem- 
blezau 15 . an du régné de Henry 
enfemble que Catherine ne feroit def- 
lors.pliiS:qualifice Royne,mais douai-r 
second 7tut~ r jç rc du JPrincc Artus feulement. Vn 
nAg du ^ uànt q UC i a fentence de diuorce 
fut; prononcée , Henry éfpoufa Anne 
* fille aRnee de Thomas BoloyneVicô- 
V te de Rochefort,puis Comte de W yR 

teshyrc.Le Royl’ayma fi cordialement 
pour vu temps, que par les Eftats les 
Nobles 8c autres habitans 8c Regnico- 
les furent aftrainds de prefter ferment 
aufdids H enry&f' Anne, leurs enfans 8c 
fucceffeurs fur peine de crime deleze 
majeftê.Cefte amitié ne dura pas lon- 
guem.ent:pour auoir en l’an 1536 . La- 
v dide Anne efté menee comme prifon- 
nieredu Grenwicheen la groffe tour 
de Londres , 8c decapitee en icelle. 
George Boloyne fon frere, Héry Nor- 
ris,Marc Siueton , Françoys W cfthon, 
^ 8c Guil» 
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& Guillaume Brereton Gentils* hom- 
mes delà chambre priuee du Roy > fu- 
rent décapitez fur la montaigne de la- 
dite tour.Les deux mariages defpleu- 
rent tant au Roy , que par les Eftats af- 
fêmblez au vingtcinquiefme an de fon 
régné, ils furent adnullez, & les enfans 
(qui eneftoientyiTus)declarez illégiti- 
mes. Par le mefme arreft fut ordonné 
que tous Anglois ayans prefté ferment 
de fidelité à Anne Boloyne & aux en- 
fans du Roy& d’elle,en feroient défi- 
chargez:quiconque auoit parle' ou qui 
maintiendroitla nullité' des deux ma- 
riages fufdids en feroitab fouis. Enco- 
res fut refolu que le ferment de fideli- 
té de tous Anglois indifferemmét fe- 
ftcndroitàla recognoifiance de Héry 
& de Ieannc Seymer fa troifiefme fem Troijiefiu 
me:Ô£ que leurs enfans (fi aucuns pro- mariage 
uenoient de ce mariage jferôient reco- ** 
gneuz des à prefent comme po.ur lors 
fucceffeurs à la couronne , apres le de- 
cezde Henry.Etlecas aduenant qu’ils 
n’euflent enfans, fut accordé par lef- 
dids eftats que , fil plaifoit au Roy de 
nommer, déclarer, & inftituer tant par 
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lettres patentes que par fonTeftaméc 
& ordonnance de demiere volonté, vn. 
Prince pour fuccefTeur, ils promertoiéc 
au no de la plus grande & faine partie 
des habitas du Royaume de l'accepter, 
reuerer,feruir &: obeir,côme à leur fou 
uerain naturel Seigneur. D’abondat 
fut refolu , Que quiconque maintien- 
droit la validité des deux premiers ma 
riages feroiét attaint de crime de leze 
majefté:& quiconque refuferoit faire 
ferment au Roy(comme fupreme chef 
de l’Eglife d'Angleterre , & non plus le 
PapeJ& à là femme Ieanne,feroit aulÜ 
coulpabledeleze majefté: &feroicnc 
fes biens acquis au Roypar droid de 
confifcation. Henry & Jeanne vefqui- 
rent fi amiablement enfemble, que le 
vnziefme iour d’Odobre 1536. elle eut 
vn fils appelle Edouard. Douze iours 
apres l’enfantement elle décéda de 
1 ’angoilfe qu’elle receut au collé droid 
quiluy fut incifépour, par là extrai- 
re fqn enfant. Deuant que le Roy eut 
efpoufé Ieanne Seymer,il feftoit acco- 
ftéd Anne Blont,quile feruit comme 
concubine: &: en elle engendra Henry 
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fils du Roy > Comte de Richemohd . Et 
douard Fyues , Baron de Clyntün ô& 
de Sayl’efpoula puis apres. 

La quatricfme femme du rov Henry 
fut Anne,fœur du Duc de Cleucs. Les Q^* trie J- , 
efpoulàilles furet celebrees le iour dos 
Rois i^é.maislehxielmeiourde Iuil- ^ut- 
let, Anne fut parles eftats tenus au 32. iïiefme. 
an du régné de Henry,diuorcec de luy, 
auec permiilion aux parties de foy‘ 
pourueoirparloy de mariage où bon 
leur fembleroit , comme lï leurs efc 
pouzailles ne fe fuffent enfuyuies . Fut 
auiïi ordonné queladiétc Anne ne fe- 
roit dehors plusappellce Roync,ain-r 
çoisAnnede Cleue pour tout hon- 
neur, Outre cela 3 quiconque parleroit 
ou maintiendroit fon mariage valla- 
ble 3 ferbit digne de mortôd quicôque 
affermeroit la nullité d’iceluy feroic 
afframchy de toutes peines 6c amen-r 
des.'dont il eut peueftre inquiété par. 
la loy prohibant de mal parler de fon ; 
prince . Henry fe voyant veuf 6c fans. < ^”f Wf /** 
fcmmejefpoufa le huidiefme d’ Aoùft ^ r/ ^ c t/ * 
enfumant pour lacinquiefme Gairh c- bmChlfiy'. 
rinç,fîlle d’Emond Ha\vart,à laquelle 
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la telle fut trcnchce,pour auoir elfe 
trop familière dcuât fon mariage auec 
Françoys Dercham : & apres fon ma- 
riage tenue à fufpe&è d’aymer Tho- 
mas Culpeper, que Ieanne veufue de 
George Boloyne en fon viuât Vicom- 
te de Rochcfort frère de Anne Boloy- 
ncauoitfecrettement introduit en la 
chambre de la Royne. Alors il fut def- 
couuert, que la Royne auoit donne à 
Culpeper vnc chayne d’or, & vn bon- 
net de veloux fort pretieux Ôc riche. 
Pour lequel a&e, Dercham & Culpe- 
per furent pendus au gibet de Tibour- 
ne de Londres.La VicomtelTe de Ro- 
chefort & la Royne eurent les telles 
trencheesdansla groffetourde Lon- 
dres. Agnes veufue du Duc de Norf- 
folk & Catherine ComtelTe de Bri- 
gewater, Guillaume Hawart oncle de 
la Royne, Marguerite (a femme, Edou- 
ard Waldegraue, Catherine Tylneyr, 
AlixReftvoold, Ieanne Boulwer, An- 
ne Hawart, Robert Damport, Marin 
Tilneys, Marguerite Bennet,& Guil- 
laume Asheley furent condemriez à 
perpétuité de prifon,pour auoir recelé 
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la lubricité de la Royne. Par le mefmc 
arreft fut dit, que tous Anglois & An- 
gloifes prendroient des lors en auant 
garde à ce que fes avions fuffent au- 
tres que à l’eftat de chafteté & conti- 
nence appartenoit,d’en donner aduer- 
tiffement au confcil du Roy, dâs vingt v-Yte 

iours:& quiconque feiemment recel- - 
leroit cas faifànt contre l’honneur du . ^ 
Roy & de la future Royne, d’eftre pu- 
ny corporellement,. Que fi le Roy fe 
propofoit d’efpoufcr vne autre fem- 
me, elle confefleroit la faute commife 
en fa condition ( û aucune auoit efté 
faide)deuant la benedidion nuptiale: 
fur peine de mort. Que toute princef* 
fe ou autre de quelque eftat quelle 
fuft, fefforcant desbaucher la Royne, 
feroit des àprefent comme pour lors 
attainde de lefe maiefté. 

Henry neftant las d’auoir efp oufé sixîefme - 
cinq femmes, l’an 1543. print la fi- nurugtd» 
xiefmex’eft à fçauoir Catherine Parr 
veufuede Iean Neuel, Seigneur de Lar* - 
timer,fœur de Guillaume, marquis de 
Northampton : deuant laquelle il dé- 
céda fans enfans de ce dernier lid.Ca- 

• • • 
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therine côuola en tierces nopces auec 
Thomas Seymerde Sudlav, Admirai 
d’ Angleterre^ frere du dernier Duc de 
SomerfetrLefqucls deux frères eurent 
les telles trenchees: comme il app erra 
en leur lieu. 

Enfans <L* Par le dcces de Henry hui£tiefme 
K°y H enr y demeurèrent en vie deux filles 6c vn 
bwft/efme. fîl Sj engendrez, de trois de fes fix fem- 
mes. Cçft alfauoir Marie, Elizabeth 6c 
Edouard.Marie fut engendree de Ca- 
therine d’Efpaigne veufue d’Artus 
Prince de Galles, nee en Feurier 1514 , 
elle décéda fans hoirs de fon mary Phi 
lippe, Roy des Efpaignes.Elizabeth eft 
fille d’Anne Boloyne. Elle nafquit le 
feptiefmedeSeptembre 1535. Edou- 
ard fut procréé de Ieanne Seymer,ne 
levnziefmed’O&obre 1536. Ildece- 
da fans hoirs 6c fans eftre marie'. 

1a Y TOVCHE CYDESSVS que 

le Roy Henry hui&iefme eftant enco- 
res comme fon dit, au temps de la ver- 
de cerife, 6c ne preuoyant les caufes 
qui pouuoyent reuffir de la fragilité 
deieunefTciufquesau temps de matu- 
rité' , feit au vingtcinquiefms an de 
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fon règne, affembler les Eftats : par les- 
quels il fut refolu q Tes deux premiers 
mariages auec Catherine àc Anne , fe- 
roient reputez illegitimes,ôdes enfans 
quand & quand.Que apres le decez de 
Henry ,1a Couronne viendroit aux en- 
fans dé Ieannc Scymcr,fa troifiefme 
femme, & aux enfans de leurs enfans 
en ligne dire&e . Que loifib,\*#eroit à 
Henry dénommer, ordonner, ÔC infti- 
tucr tant par lettres patentes , que Te- 
ftament ordonnance derniere vo 
lonté, fon fuccefteur à la ^Couronne. 
Mais enuiron dix ans apres la publica- 
tion de l’arreft,H éry(cogno iflan t quil 
cftoit quelque peu valétudinaire, 
que bien à peine auroit autres enfans 
que Marie, Elizabeth & Edouard, mef- 
mement que beaucoup de (khofes fe 
pafloient en ieunefle,dont l’on fe t repé- 
toitau temps de fagefte &; de reftpi- 
fcencejne voulut autrement procéder 
aufaift & nomination de fon fuc çef- 
feur que par le prudent aduis de fe.‘i^~ 
ftats, aflemblezau trente- cinquicAP e 
an de fon regne.Les Eftats délibéré rcc 
longuemét dunegocç,&: côfiderer>" nc 

G iiij 



DISCOVRS DES • ROYS ET 
vlfiojttion de quelle importance feroic pour le 
deU couro pays,û les filles de Henry eftoient ex- 
c ^ u ^ cs ^ cur ^ uccc ^ lon paternelle : &£ 
h U ^ Edouard decedoit (ans hoirs, le pays 
hMÜieJme. f ero * c ^ ans certain Gouucrneur,en pire 
casvqu’ilauoit elle' durant les fadions 
des Lancaltriens àc Yorquois . Pour- 
quoy. faire, il fut dit que immédiate- 
ment apres le décès de H éry, Edouard 
luy fuccetferoit à la Royauté, & fes en- 
fans malles ou femelles. Par faultede- 
quoy Marie 4ple aifnee de H éry, feroic 
inueftie de lajCouronne , &c fes enfans 
&les enfans de leurs enfans: à la char- 
; ge d’entret enir les conditions mentiô- 

nees auTéftament &; ordonnance de 
derniere volonté dudid Henry.Que 11 
Marie naccompliffoit pourfon regard 
le Teftaniéc de fon pere, ou qu’elle de- 
cedaiyfans hoirs , Elizabeth recueille- 
roit la fuccelïiô, & fes enfans & les en- 
fans jde leurs enfans en droide ligne: 
fou^s condition d’effeduer le Tefla- 
■ f' mc ht de fon pere pour fon faid parti- 
cu ier.Et que au cas q Elizabeth dece- 
^ a .A fans hoirs, le pouuoir fut dône ab- 
f°ÀimentparlesEflats à H éry parler- 






GRANDS SEIGN. D ANGL. 45 

très patentes fignees de fit main, ou par Tefament^ 
fonTeftament & ordonnance de der> He 
niere volôté,de creer,eflire,&inftituer ry 
fon fuccefieur fans autrement en faire 
nomination depant les Eftats pour la 
trop grande prefomption dont le reco 
gneu euft efté poulfé d’eftimer les no» 
blés indignes de fefgallcr à luy . Quel- 
ques dixhui& mois apres, Henry fcit 
fonTeftament en datte du trentiefme 
iour de Décembre 1546. par lequel il 
voulut &: tefta entre autres particulari- 
tez:Que,en enfuyuâtl’a'rreft emologué 
au trente cinquicfme an de fon régné. 

Les fuccefliôs fortifient effed & vinf- 
fentàleurtour,foubs les conditius&: 
modifications qui enfuyuent : Oeft à 
fçauoir que Edouard Prince dé Galles 
feroit Roy. S’il decedoit (ans enfans. 

Marie ££ Eiizabeth feroient Roynes 
alternatïuement. Et fi tous trois dece- 
doyent fans hoirs, & que Marie & Eli- 
zabeth fc mariafientà leurs fantafies 
fans prendre l’aduis des exécuteurs du 
teftament de Henry. Et fi tous trois 
decedoyent fans enfans , le droid de 
la couronne efeherroit aux plus pro- 
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ches d’Edouard, Marie, Elizabeth.Cer-' 
tains iours apres que le Roy Henry eut 
faid Ton teftament, il alla de vie à trefi- 
pas,l’an tréte huidiefme de Ton régné: 
quifutlevingt-huidiçfme iour delâ- 
uier 1546. te delaifia Ton fils te Tes deux 
filles, Edouard, Marie, & Elizabeth. 

E Doûardfuccedaàfon pere enl’aa- 
ge de neuf ans,efdids mois iourte 
an:.te fut appelle ûxiefme du nô. Pour 
le gouuerner Edouard Scymer Comte 
de Hertfort grand Chambellan d’An- 
gleterre , oncle maternel fut iuge plus 
digne & capable du pays , auec des til- 
tres fort honorables, qui eftoit de gou- 
uerneurdu Prince, protedeur de fes 
domaines te Duc de Somerfet. Ceftuy 
Duc eftoit affedionne à la dodrinc 
nouuelIe,te mettoit peine qu’elle fut 
receuë perfuadant au Roy de l’embraf- 
fêr, en quoy ilauoitpour compagnon 
te adiuteur Thomas Cramer Arche- 
uefque de Câterbury primat d’Angle- 
terre:Edouard ne fut pas fi toft venu à 
la couronne que foubs fon authoritc', 
on n’abolit les Edids que le Roy Hen- 
ry deffund auoit faids publier fur le 
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faid de la religion, & fut la Mefte abo- 
lie par decret public, &toft apres fut 
pris Eftiennc Gardener Euefquc de 
W intô,qui fouftenoit que les decrets, 
qui fe feroient en ce bas aage du ieune 
Roy eftoient de nulle valeur, touchant 
la religion . L an precedent comman- 
dement luyauoit efté faid defe tenir 
en fa maifon,& de ne fe trouuer en pu- 
blient n agueras eftant lafchelors que 
on eftimoit qu’il auoit changé opinio 
il prefeha fort conftamment deuant le 
Roy & les grands Seigneurs, &: apres 
àuoir de rechef expliqué la faindeE- 
uangile il fut mis en prifon , comme a- 
uoit efté aufli Edouard Benner Euef- 
que de Londres, pource qu’il ne vou- 
loit confentir à la fupprefïion de la re- 
ligion Catholiquc.Cependant le Duc 
deSomerfetprotedeurauecques Iean 
Dudley Comte de W arwyk,& depuis 
Duc de Northumbcrland feit difigen- 
ce de leuer forces en grand nombre, a- 
uec intention de marcher en Efcoflc 
pour & afin de fommer les EfcofToys 
vouloir accomplir la promeffe qu’ils a- 
uoient faideau feu Roy Henry, qui 
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eftoit de ratifier le mariage de leur 
Royne auec Edouard pour lors regnâr. 
Les EfcofTois fe monftrants froids en 
cefte execution furent afTaillis parles 
Anglois élaiournee deMuskelbrouch 
à la dure perte &: deffaide des Efcof- 
fois j y ayans de treize à quatorze mil 
d’eux elle' occis , quinze cens Che- 
ualiers j Efcuyers &: Gentils-hommes 
faids captifs rançônez.Les Anglois 
délirants à toutes fins la conclufion du 
mariage, & penfans auoir aifement la 
xaifbn des EfcofTois au moyen de la vi- 
doire fufdide,enuoycrctl’annee 1548. 
remonftrancesaux EfcofToys tendans 
afin d’auoir paix par enfemble . Pour y 
paruenirils leurs feirent entendre que 
la paix ne pouuoit eftre mieux baftie 
que par alliacé de leur Royne auec leur 
ieuneRoy. Parle moyen dequoy les 
deux Royaumes(qui par fi longues an- 
nées auoient cfté en difeord ) feroient 
vnis & côfederez enfemble: Audi leur 
mettoiét ils en auât par ces remôftrâ- 
ces quel incôuenient &c dommage ce 
leurauoit efté d’entrer en alliacé aijec 
lanatio Françoyfe, & d’autres Princes 
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eftrangers.Orn ’eftans pas les François 
ignorans de ces fuahons, pratiques te 
menees quifamorçoiécde la part des 
Angloys pour auoir la Roync d’EfcofTe 
à leur deuotion,feircnt tant qu’elle fut 
amenee en France par Iacques Hamel- 
ton Comte d’ Arrain , qui pour fes pei- UtMtes Hx 
nés te feruices fut illuftré de la Sei- fne ^ on ^°- 
gneurie &: Duché de Chaflellerault.Et te 
en apres ladi&e Dame fut efpoufee ^U^yne 
par Frâçoys pour lors Daulphin te de- fEfiajji en 
puis Roy apres le décès de Héry deux- France. 
iefme de ce nom fon pere. Le prote- 
deur oncle du Roy auoit vn propre fre 
re , qui eftoit admirai nommé Tho- 
mas Scymer de Sudlcy, lequel auoit ef- 
poufé Catherine Parr fixiefmc te der- 
nière femme du Roy Henryhuidief- 
me,fur lequel il eut foupçon qu’il affe- 
doit le Royaume & vouioit mettre le 
Roy en la main.Parquoy il le feit pren- 
dre te information faidc il fut conda- 
néà eftre décapité. L’annee enfuyuant 
il y eut vne (édition de peuple, qui f ef* 
meut par Angleterre pour deux rai- 
rans : l’vne pour les terres te champs: 
car le vulgaire fe plaignoic que la no- 
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blefle feftoit départie la plus part 
des champs , qui par deuant apparte- 
noyentau commun, 6c les auoit ap- 
pliquez à forefts particulières : 6c les 
autres, mefme ceux du Comte' de De- 
* nous hier 6c Cornoual demandoyent 
’ le mefme: mais fur tout ils eftoientof- 
' - fenfez pour le changement de la reli- 
gion, & iniiftoient que la Meffe fut re- 
ltituee, 6c les lacrements adminiftrcz 
en la lâgue Latine. Que les lix decrets 
- du Roy Henry touchant la religion 
fulTcnt remis en pratique de vigueur. * 
Or comme ils fe mcttovent en armes, 

) 6c que la chofe eftoit fort perillcufe, 
mefme qu’ils ne vouloicnt receuoir 
, aucunes admonitions. Le Roy 6c mei- 

lleurs de fon confeil cnuoyerent ar- 
mee^ontre eux bien à regret: 6c apres 
aùoir combatu obftine'mentils furent 
dcfconfits en diuers lieux, mefmemenc 
aux Comtez de Cornoual, Deuouf- 
hier & Norfolk, non fans grand carna- 
ge.Le Roy de France (qui nepenfoit 
rien plus qu’a recouurer Boulongne) 
apperceuant cefte opportunité princ r 
que par force que par compofition 
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quelques forts & Chafteaux en ceftc 
cofte de mer entre Boulongne& Ca- 
lais :& par ce moyen il mit la garnifon 
de Boulongne en grande difficulté &: 
extrémité. Les grands Seigneurs de 
Angleterre prenans ce mefehef fort à 
cueur,pourcequele prote&eur oncle 
duRoyauoit alors, l’entier manieméc 
des affaires luy impoferét toute la fau- ' 
tétant des feditions furuenues, que 
des pertes receues,à caufe qu’il n’auoit 
fortifié ny garny les places de chofes 
necefTaires,ny auffi preucu aux fedi- 
tions ciuiles en temps &s lieu : Telles 
accufations &: haynes prenans de iour 
à autre accroifTemét,du commun ad- 
uis des princes il fut pris dans le Cha- 
lleau de W yndefourf où le Roy eftoit 
alors) à l’entree dû moys d’O&obrc. 
Ces chofes fai&esles Seigneurs fdef- 
quels Ican Comtede Waiwyk eftoic* 
le chef ^publièrent incoritinét les eau- 
fes de fa prinfé’,& l’accuferent d’auoir 
maladminiftréla Republique, par vn 
eferit qu’ils feiréc imprimer, & auquel 
pour tefmoignage ch a feu n auoit fon 
nom fouferit. Au commencement de 
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Feuurier 1550. Les ambafladeurs de 
France & d'Angleterre conuindrenc 
enfemble pour traider vne paix, car 
(apres la perte des forts deflufditsj les 
Anglois fé trouuoient fi ferrez qu’il e- 
ftoyent trefai fes d’y entendre . Bien 
toft apres le protedeur oncle du Roy 
fut mis hors de prifon par le comman- 
dement du Roy,à qui fon emprifonne- 
ment eftoit fort defagreable, & pour- 
ce qu’il auoit elle prins finguliercméc 
à la pourfuitte du Comte dcW arwyk, 
on tafeha de les reconcilier par affinité 
. de mariage, & feirenttant que le fils 
aifné du Comte de Warwykpar l’ad- 
uisdefon pereprint en mariage la fil- 
le du Protedeur, auquel mariage le 
Roy alfifta &: depuis donna à celuy de 
Warwyk le Duché" deNorthumber- 
land , maiscefte amitié ne dura gue- 
res:car en fin le Duc de Northüber- 
land qui toufiours craignoit la ven- 
geance de l’iniure paffee lç mena telle- 
ment que le Protedeur(du régné d’E- 
douard) y laiffa la telle, & le Duc de 
Northumberland auffi de puisy perdit 
la fienne, comme il fera dit cy apres. 

Peu 
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Peu apres le Duc de Northumbcrland 
mariaauffi Ton quatriefmefilsGuilforc 
àleanne, fille aifnce de Henry Gray, . 
Duc de SufFolk, &C de Fra^çoife fille 
aifnce de Marie fœur puifncedu Roy 
Henry huidiefme.En ce temps les am- 
bafTadeurs Anglois ôc Françoys apres 
pluûeurs difHcultez conclurent finale- 
ment la paix. Cela y feit beaucoup que 
les deux parties apperceuoyent que 
leur amitié feroit quelque fois vtile &C 
profitable.Les Anglois donc reftitue- 
rent Boulongne aux Françoys & d’i- 
celle ils Uuoyent iouy fîx ansiles Fran- 
çoys baillèrent vne fomme de deniers. 
Les EfcofTois furent comprinsen ce 
traidc. Les deux Roys confermerenc 
puis apres la paix par vne nouuelle ami 
tie' enuoyans ambafTades de cofte &: 
d’autre.Carceluy de Fracefutfaitche 
ualier de l’ordre d’Angleterre: &: l’ An- 
glois de l’ordre de France, ce qui eft 
comme la marque decôiondion tref- 
eftroide entre les princes. Toftapres 
le Roy Edouard deuint pulmonique 
(comme le bruit couroitj en fa mala- 
die, le Duc de Northumberland (no 

H 



DISCOVRS DES ROYS ET 

doubtant que facillcmenc il ne tirait 
les principaux Sieurs du pais à fa cor- 
dclle apres l’extermination du Duc de 
Somerfet) confeilla le Roy Edouard 
difpofer de fon tcftamenr : auquel afli- 
fterentfon confeil, Sc autres gros per- 
fonnages,iugcs & confeillers par con- 
currence. Par teftament Edouard refi- 
gna tout le droi& fucccffif de la cou- 
ronne à fa coufine la dide Ieanne fille 
aifnee dudit Henry Gray , Duc de 
Sufiblk&de Françoife fille aifnee de 
Marie fécondé fœur du Roy Henry 
hui&iefmc &: futladi&e Marie efpou- 
fee en fes fécondés nopces parCharles 
Brandon Duc de Suffolk voulât Edou- 
ard que, le cas de mort luy aduenanc 
ladidc Ieanne femme de GilfortDu- 
dlay,fils du Duc de Northumbcrland, 
comme la plus proche, luy fuccedaft à 
la Royauté , excluant par ce moyen 
Marie & Elizabeth, fœurs d’Edouard 
du droit prétendu au bénéfice du te- 
ftament de deffunft leur pere. Enco- 
res pour Sc à fin de retrancher tout 
moyen aux leuees affemblement 
des forces que l’on eut peu faire pour 
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le bien & aduancement defdides Ma- 
rie 8c Elizabeth dans le pais. Le Duc 
de Northumberland, Guilfort Dud- 
lay,Le Comte de Hôtyngton, le Sieur 
Gray de Wilton,lc Duc deSuffolk, 8c 
autres fe meirent en equipage,à fin de 
aller trouuer ladite Dame au cha- 
fteaude Framyngham, & l’amener en 
la groffetourde Londres. Mais Dieu 
embraffa fi gratieufement lacaufe de 
ladide Marie, que, alors que le Duc de 
Northumberland 8c Tes partifans efti- 
moyent que leur proye eftoit prinfe 8c 
à leur deuotion, leurs gens les abandô- 
nerent es endroits de Cambrige. A 
Foccahon de laquelle fuitte ledit de 
Northumberland, 8c fes quatre enfans 
Guilfort, Ambroife, Robert, 8c Henry 
les Dudlays furent faits captifs parles 
côpagnies de Iean *W illiâcs Seigneur 
deThame,&d’Emond Peckam, Chc- 
ualicr, 8c menez en la grofle tour 8C 
Chaftcau de Londres, pour cftreiufli- 
ciez comme tantoft il apperra : Edou- 
ard eftant deccdc (quelque publifàtio Ic * nc GrAy 
8c recognoifïance quieufteltc faidc npyncvnTe 
deleanac Çray fu/pommee en quali- «m. 

H ij 
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te de Royne l’efpace de vnze iours)Ics 
Londriens(contre leur promeifc fai- 
lle au Duc de Northumberland à Ton 
départ de Londres ) feirent proclamer 
à fon de trompe &C cry publicq. 

Marie Royne: qui fut le dixneufieA 
me iour de Iuillct 1553. toft apres qu’el- 
le fut inueftie du feeprre vint à Lon- 
dres, & eftant entree au chafteau,qu;ls 
appellent la tour, elle deliura & remit 
cnleureftatle Duc de Norfolk, qui a- 
uoit eftédés-ja fept ans prifonnier, l’E- 
uefquedeWinceftrejTonltalEuefque 
Dunelme,& autres catholiques , qui a- 
uoient cfté depofez de leur dignité E- 
pifcopale. Etjacoitque l’Euefquede 
W inceftre par liurcs imprimez eut dé- 
fendu le faid du Roy Henry , quand il 
auoit répudié Catherine mere de Ma- 
rie, Neantmoins il fut Chancelier, qui 
eftle fouuerain degré d’honneur. La 
Royne commanda à fes iuges défaire 
bône briefue iuftice au Duc de Nor- 
thumberland(qui peu au parauat auoit 
eftémotifdel’abbregement de vie du 
Duc de Somerfet)&à fes complices, 
pour auoir porté les armes, & tafehé 
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daduancer&ayderàleanne Gray fille 
de Henry Duc de SufFolk contre elle: 
du nombre defquels furent entre au- 
tres defcouuerts Thomas Palmer, Sc 
Iean Gaytes Cheualiersiqui furet exé- 
cutez par l’efpee de iuftice auec le duc 
de Northumberland le vingt-deuxief- 
me iour d’Aouft audift an, lequel Duc 
combien qu’au parauant il eut reie&é 
la religiô Catholique pour adhérer à la 
nouuelle , neâtmoins eftat fur l’cfchaf- 
fault prefl: à receuoir le fupplice,il parla 
au peuple:&entre autres propos il l’ex- 
horta de perfeuerer en la religion Ca- 
tholique qu’il auoit receuë, comme de 
main en main, de fes anceftresrcognoif 
fant q toutes les calamitez qui eftoient 
furuenuesàrAngleterre(fingulieremét 
depuis lamort du Roy Henry.) proce- 
doient de ce qu’ils feftoiét feparezdu 
corps de toute la Chrefliente : lequel 
apres auoiracheué (a harangue : di£t, 
pour confirmer fon propos qu’il par- 
loit de cueur & à la vérité. Au mois de 
Feburier enfuyuant furent décapitez 
Guilfort Dudlay,& Dame Ieâne Gray 
fa femme: Ambroife, Robert ô£ Henry 

H iij 
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les Dudlays freres furent difpenfez,par 
grâce. Le vingtiefmeiour dudid mois 
Henry Gray Duc de Suffolkpere de 
dame Ieanne fut exécuté fur la mon- 
tâgne de la tour de Lodres: pour auoir 
trop legerement Sc fans rccognoitfan- 
ce de fes ofFenfes premières adhéré à 
la fedition de Thomas Wyat Cheua- 
lier du pays de Kent,propofant empef- 
cher le mariage de la Royne auec Phi- 
lippes Pvoy des Efpaignes (que le Prin- 
ce d’Orcnge & le Comte d’Aiguemôc 
braffoiét alors en Angleterre) comme 
aufïi de faire maintenir à la pointe de 
l’efpee la religion des proteftans . Car 
dés la mort d’Edouard furent ouuer- 
tes les menees du mariage d’entre Phi 
lippes Prince d’Eipagne, & fils vnique 
de l’Empereur Charles cinquiefmeô£ 
Marie Royne d’Angleterre: Pour la co 
firmation duquel mariage l’Empereur 
enuoya le Prince d’Orenge &: le Com- 
te d’Aigmond en Angleterre l’an 1553. 
au teps mefme,que on faifoic les pour- 
fuittes contre Ieanne Gray & le fils du 
' Comte de Northumberland & autres 
leurs complices cy deffus mentionnez 






GRANDS SEIGN. D*ANG. . JL 

& pource que à deux fois ce mariage 
fut capitule', ievous en diray auili le 
fommaire de celuy du mois de Ianuier 
lan IJJ4. contenant ce qui fenfuyt. 
Premièrement que auec toute diligé- 
ce pofïible ledid mariage feroit folem- 
nife en Angleterre, durant &: confiant 
lequel ledid Seigneur Prince d’Efpai- 
gne auroit& iouyroit conioindemcnt 
auec ladide Royne fon efpoufe des fil- 
tres, no & qualité de Roy, des Royau- 
me, payj, terres, & feigneuries de ladi- 
de Dame : Et qu’il donneroit tout ay- 
de,faucurs & confeil de fa part, en la 
deuë adminiftratiô d’iceux les droids, 
loix, couftumes, priuileges , franchifes 
&: libertez defdids Royaumcs,demou- 
rans neantmoins en leur force &vertu. 

Que ledid Seigneur Prince fouffri- 
roit que la Royne fa future efpoufe eut . 
f entière & abfoluë difpofîtion, col- 
lation de tous bénéfices, & offices, com 
me auffi la puiffance d’odroyer de dif- 
poferdes rentes, fruids, reuenus &c- 
moluments de fes Royaumes , pays &C 
feigneuries, les conférant 8c en pour- 
uoyant feulement ceux qui en cfloient 

H iiij 
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naturels &: originaires. Que toutes 
caufes, a&ions & matières y feroient 
trai&ees,pourfuyuies & iugees,en mef 
me forme & en tel langage qu’elles a- 
uoient efte parle paffemaniees, & dif- 
fînies paj: iuges originaires defdi&s 
^Royaumes, &: non par autres . Que par 
ce trai&é ladite Dame Royne ieroic 
ioinde & alTociee aux tiltres,droiâ:s& 
interefts des Royaumes , terres & fei- 
gneuries dudid Seigneur Prince , tant 
en celles defquelles il iouyflbir,que cel 
les qui pouuoient luy efeheoir durant 
iceluy mariage. 

Et quant au dot,& ailignation de la- 
dite Dame Royne, en cas qu’elle fur- 
uefquit, iceluy Prince fon efpoux fu- 
turjfut dit qu’elle auroit foixante mil 
liures par an/elon la valeur & fupputa- 
tion de quarante gros pour liure raon- 
noye de Flandresrlcfquelles luy feroiét 
aflignees , &: affeurces fur les Royau- 
mes, terres &: feigneuries eftans du pa- 
trimoine de l’Empereur Charles cin- 
quicfme comme f’enfuit. 

AfTauoir quarante mil liures fur les 
Royaumes d’Efpagnc,Callille, & d’A- 
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ragon 6c leurs appartenâces.Eftant fai- 
de icelle afTignatiô le plus commodé- 
ment que faire fe pourra, fuyuant les vz 
6c. couftumes defdi&s Royaumes: Les 
vingt milliures qui reftentpourlefup- 
ple'ment defdides foixante mil liures, 
furent affignees furies Duchez, Com- 
tez 6c feigneuries de Brabant, Flâdres, 
Henault 6c Holande : &: fur les terres 
patrimoniales 6c Hoirrie dudid Sei- 
gneur Empereur, fifes en la baffe Alle- 
maigneienlamefme forte que Mada- 
me Marguerite foeur aifnee du Roy E- 
douard quatriefme du nom iadis fem- 
me de Charles fils du Duc de Bourgo- 
gne auoit iouy pour l’imitation de fon 
dot afTigne' fur icelles terres &feigneu- 
ries.Et au cas que ladide Dame furuef- 
quit iceluy Seigneur Prince , elle iouy- 
roit immédiatement apres le dece's d’i* 
celuy du bénéfice &aduantagedefon 
dot , fans qu’aucune partie en fut a- 
lienee, ny hypotequee. Et là où il y en 
auroit quelques vnesd’alienees, ou hy~ 
potecquees,ou parties d’icelles ,on fe- 
roittenudeluyafïigner trois moys a- 
pres autres terres& feigneuries de mef 
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me valeur &: fubftance, contiguës 
aux terres propofecs en l’alfignation: 
defquelles icelle Royne iouiroit en 
mefme forte, &: fioubz pareilles condi- 
tions, &:aduantagcs qucladi&c dame 
Marguerite d’Angleterre femme de 
Charles Duc de Eourgongne iouyt 
apres le decez de fon mary. Et afin 
que pour le droit de fucceiïion aucuns 
débats ne nafquiffent entre les enfans 
du premier lift du prince, & ceux, qui 
fortiroyent de celle Royne , on limita 
icelle fuccelîio en la forme qui fenfuir. 

Que les biens matrimoniaux fis en 
Angleterre viendroyent aux enfans 
tant malle* que femelles ilfans de ce 
mariage fuyuant ficrdônance,^: eftats 
des loix couftumes du pais . Et quât 
aux droits appartenans , ou qui pou- 
royent cy apres appartenir au prince 
d’Efpaigne tât par la mort de fonaieu- 
le,que de fon pere l’Empereur Charles 
es Royaumes d’Efpaigne des deux Si- 
ciles:au Duché' de Milam, es Seigneu- 
ries alfifes en Lombardie , Ôc en Italie 
en quelque nature que elles peulfent 
ellre: elles feroyenc allignees&s refier- 



GRANS SEIGN. D*AN G L 54 

ueès apres le decez dudift Seigneur 
Prince,à Ton fils Charles d’Auftriche 
infant d’Efpaigne, &auxenfans mafi- 
les, ou femelles venans de luy en loyal 
& légitimé mariage : neantmoins fe- 
royent icelles Seigneuries atfe&ees à 
l’afiignatio fus allegue'c du dot de qua- 
rante mil liuresparan pourlalloync 
cfpoule future dudit prince. Ainfi les 
enfans de ce mariage ne pretendroyet 
• droit quelconque efdi&es terres &Sei 
gneunes la vie durât dudit ieune Char 
les d’Auftriche ,ou d’aucun enfant de 
luy defcendant en légitimé & loyal 
mariage. Etaduenantle decez dudi£fc 
ieune prince Charles fans aucun hoir: 

• le fils aifne / du prefent mariage aura 
plaincmentles droits fufdits &: terres 
ÔC Seigneuries , aufquels il luccedera 
fuyuantladifpoûtion desloix defdits 
Royaumes, comme encor il deuoit re- 
cueillir la fucceflion héréditaire des 
DucheZjComtez terres& Seigneuries 
patrimoniales dudit Seigneur Empe- 
reur tant en Boufgongne qu’en la baf- 
fe Alemaigne comme Brabant, Luxe- 
bourg, Gueldres. Zutphalie, Frifland, 
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Flandres, Arthois, Holande, Zelande, 
Namuroys & leurs appartenances gé- 
néralement & fans reftri&ioH ny rc- 
feruation quelconque. 

Et aduenant qu’en ce mefme temps 
lediét ieune Charles, ou vn enfant de 
luy procréé, & vn enfant iffu de ce ma- 
riage vefquiffent concurremment, ice- 
luy Charles, 6c fon enfant feroyent for 
clos du droit qu’ils pourroyent prêté- 
dre ou quereller es terres 6c Seigneu- 
, ries de la baffe Alemaigne , & de la 
Bourgongne, la polfeflion libre 6c en- 
tière en demourant au fils aifné de ce 
mariage: Là où aux autres enfans maf- 
les ou femelles prouenus d’iccluy pre- 
fent mariage feroyent baillé en apana- 
ge certaines terres enclauees dedans 
le Royaume d’ Angleterre, 6c en la baf- 
fe Alemaigne: Et ce faifant le fils aifné, 
ny autres îfTus de ce mariage ne pou* 
royent pretédre droid aucun au Roy- 
aume d’Efpaigne,ny és autres terres &C 
Seigneuries referuees& aflignees au- 
dit Charles:fi ce n’eftoit parla libérali- 
té, & lais teftamentaires,ou ordonnan- 
ce de leur pere ou ayeulx. Et là où il 
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ne prouiendroit aucun malle de ce ma 
riage,ains feulement des fem elles il’aif- 
nce deuoit fuccedcr plainement aufdt- 
tes terres &: Seigneuries de la baffe A- 
lemaigne:fous condition toutçsfoys 
qu’elle ne vint à efpoufer aucun An- 
gloys,ou natif de la baffe Alemaigne, 
fans l’aduiSj&confeil de Charles fou 
frere.Que fi fans fon côfcil elle fc ma- 
rioit à aucun n’eftant natif d’ Angleter 
renydela baffe Alemaigne, efi ce cas 
elle perdroit fon droid fiicçpfTif efdi- 
des Seigneuries de la baffe Alemai- 
gne,dela Bourgongne, &de leurs ap- 
partenances, & dépendances :iceluy 
droid reuenant abfolument au ieune 
prince Charles & à fes enfans malles 
ou femelles.Et ce neantmois icelle fille 
aifnee & fes fœurs procréés de ccdit 
mariagef pourueu qu’il n’y eut malle 
" viuant)ne laifleroyent pas d’eftre inue- 
ftiesdes terres de leur pere lituees en 
Efpaigne,&: en la baffe Alemaigne cA- 
petcmmentj&fuyuant les loix defdits 
Royaumes. Et le prince Charles décé- 
dant fans hoirs de ce mariage ne 
prouenant que filles, l’aifnee fuccede- 
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roit fataux Seignriesde la baffe Ale- 
maigne,&de la Bourgongne,que des 
Royaumes d’Efpaignes, d’Angleterre, 
& de leurs dépendances, fuyuant que 
le portent refpe&iuement lesconîh- 
tutios,eftats,&: couftumes efdits Roy- 
aumes. A la charge toutesfoys que le 
cas defTufdit aduenant quant aux fus 
alleguces fucceffions : le fucceffeur ou 
fuccefTereffe entretiendra &fera gar- 
der, entretenir &: conferuer tous les 
droits, franchiles,libcrtez & priuileges 
d’iceux Royaumes & Seigneuries en 
leur eftat &: procurera de tout Ton 
pouuoir le bicn,vtilite / ,& repos des ha 
bitans d’iceux, leur faifant &: admini- 
firant iuftice,&: les faifant viure en bo- 
ne paix &: tranquilite'.les vngs auec les 
autres. 

Fut encor dit, qu’entre lefdits Sei- 
gneurs Empereur , &c Prince pere &: fils 
&: ladi&e dame Marie leurs hoirs, fuc- • 
ceffeurs Royaumes, pays, &: fubie&s fè- 
roit & demeureroit ligue perpétuelle 
& inuiolable parla grâce deDieu,pour 
f entre fupportcr,aider,&: fauorifer les 
vns les autres.enucrs tous & contre 
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tous fuyuant la ligue pafTeeau Palais 
de Weftmonftier les Londres en l’an 
154a. &c renouueilee depuis en la vil- 
le d'Vtredle 18. delanuierl’an 1 546. 

Ce premier trai&e' fait &pafie,en 
fut fait vn fccôd parl’additiô d’aucus 
autres articles capitulez aumoys d’A- 
urilTan 1553. par le Prince d’Orcge, ôc 
le Comte d’Aigmondauec le confeil 
de la Royne d’Angleterre fuyuant ce 
que fcnfuit.Fut modifiée arrefte' Pre- 
mièrement» 

Que le Prince d’Efpagne Philippe 
mary futur de la Royne d’Angleterre, 
ne pourroit promouuoir , ny aduancer 
aucun eftrangernon nay foubsl’obeif- 
finccdeladiàe Dame Royne àaucu- 
ne office, bénéfice, ou charge publique 
dedans le Royaume d’Angleterre. 
Que le Prince retiendroit à fon ferui- 
ce,&de fon hoflel Gentils-hommes 
fie autres natifs d’Angleterre en nom- 
bre fuffifant,les trai&crojt,aymeroit,8c 
fauoriferoitainû que fes propres fub-* 
je£ts:&: ne feroit venir, ou appellcroit 
à fon feruice aucus qui defiraffent fai- 
re tort ou delplaiûr à pas vn fubjcd du 
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Royaume d'Angleterre: Et là où aucun 
de fa fuitte contreuiédroit à cecy , que 
le Prince donneroit ordre à le faire pu- 
nir & le chailer de fa court & feruice. 
Qujl ne feroit loyfible au Prince d’in- 
nouer cas aucun preiudiciable à l’eftat 
& aux droi&s priuileges, franchifcs &c 
libertez du Royaume Angloisjciquels 
il promettroit de maintenir, & faire 
entretenir, conferuer, & garder inuio- 
lablement, &c fans l’enfraindre,ny par 
luy,ny par perfonne interpofee. 

Que le Prince n’emmeneroit point la 
Royne fa femme hors d’Angleterre, (I 
elle ne le vouloit &l’en requeroit: Et 
n’enleucroitlcs enfans procréez d’eux 
deux , ains les laiiTeroit (fous fefpe- 
rance qu’ils fiiccedcroient à la couron- 
ronne)audid Royaume, pouryeftre 
nourris & efleuezriî cen’eft que lano- 
blefledu paysaduifafteftre expédient 
d ’ainfi le faire. * 

Et au cas que nuis enfans fufTent pro- 
créez de ce mariage, & que la Royne 
decedaft deuantle Prince, il ne pour- 
roir calenger,quereller,ny requérir au- 
cun droift au Royaume d’Angleterre: 

ains 

A, 
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ains en quitceroitla fuccefïion à ceux à 
qui elle appartient parles loix d’iceluy 
Royaume. 

Fut encor ordonneque le Ptince ne 
feroit tranfporter hors ienoyaume au- 
cuns ioyaux ny chofe precieufe qui fuf 
fent de grande valeur:& qu’il n’aîiene- 
roit,ny tranfporteroit tant fut elle pe- 
tite des terres &c Seigneuries d’iceluy 
Royaume:& ne fouffriroit qu’aucü fut 
fon fubie&,ou autre,vfurpaftrié de ces 
chofes. Tiendroi't la main à la confor- 
uation , garde &c fidelle entretien de 
toutes les places, & forterdTes au nom 
de la Royne,&: pour le bien de celùy à 
qui elles appartiennent. Sans qu’il luy 
futloyfibled’enleuer hors du Royau- 
me nauires, artilleries, boulets, ôc mu- 
nitions de guerre de quelque forte &C 
nature que peulTent eftre : pluftoft fe- 
roit foigneufemét garder en eftat deu 
ces chofes pour i’en preualoir quand il 
feroit befoin pour la deffence du Roy- 
aume. 

Que ce mariage ce faifant,le Royau- 
me d’Angleterre ne feroit dire&emét, 
ou indirectement meflé en la preiente, 

I 
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guerre , qui eftoit entre l’Empereur 
Charles le Quint & Henry deuxicfme 
du nom Roy de France : pluftoft lediéfc 
Prince Philippe tafeheroit de moyen- 
ner pour le bien du Royaume d’An- 
gleterre, la continuation de la paix en- 
tre les Royaumes de France & d’An- 
gleterre, (ans donner de fa part aucune 
occaûon de la rupture d’icelle. Et que 
par ce trai&é demeureroit en fa force 
& pleine vertu, la capitulation derniè- 
re fai&e entre les Roys de France & 
d’Angleterre, (ans qu’il fut aucunemét 
dérogé de la part dudid feigneur Prin- 
ce.Bien luy l’oifoit il de fecourir l’Em- 
pereur fon pere entât qu’il auroit d’au 
très moyens, des vaffaux & fubje&s de 
fon pere,afin d’auoir raifon de leurs ad- 
uerfaires. 

Tous ces articles furent propofez 
aux cftats d’Angleterre, qui les vérifiè- 
rent , & ordonnèrent que leur Royne 
iouyroit du droiéfc prééminence & fou 
ueraineté de la Royauté fur tous les 
pays, terres, Seigneuries, & fubie&s ab- 
foluement,2pres la célébration des ef- 
poufàilles,ÔÊce tout ainû quelle faifoic 
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auparauant icelles : fans que le Prince 
futur efpoux prétendit par forme de 
la courtoise d’Angleterre, la couronne 
& fouuerainete du Royaume 3 ny autres 
droids,dignitez,hôneurs,Iurifdidiôs, 

chafteaux , places de forterelfes , en 
quelque manière, & pour quelque oc- 
cafion que ce peult eftrc , nôobftant le 
mariage, ou aucun fteut , couftume, 
prefeription , ou chofe venant au con- 
traire. ') 

Trop bien accorderct lefdids cites 
&: arreflerent que tous dons, lettres pa 
tentes, efehanges, confirmations de be 
nefices de d offices, baulx à ferme Vau- 
tres inftrumés faids & accordez apres 
le temps dudid mariage, feroient paf- 
fez au nom, te fous la qualité dudid: 
Seigneur Prince , de de la Royne con- 
ioindement , foit qu’iceluy Seigneur 
Prince fut prefentouabfent d’Angle- 
terre: Lefquelles lettres eftans lignées 
de la main de la Royne de feellecs du 
grand feel de la Chancellerie auroienc 
au tât d’effort, & de valeur, côme ficel- 
le Dame eftoit encor feule , de nauoit 
onc cité mariee : Et n eftans fîgnees do 

1 il 
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fa main, elle feroient aufïi fans nulle ef- 
ficace: Nonobftant ce mariage ny au- 
cune loy,couftume ou chofe faifant au 
! contraire. 

Le mariage eftant ainfi arreftê le 
Prince d’Efpaigne vint en Angleterre 
auec armee de mer: & quatre iours 
apres fe rendit fur le foir à Winceilre, 
où la Roynel’attendoic,& alla iufques 
à la grand’ Eglife:.toutc la noblefFe 
marchant deuant : où l’Euefque de 
inceftre&quelques autres le receu- 
rét.Enla trouppe des Seigneurs eftoit 
le Duc d’Albe & autres de diuerfes na- 
tions. Le lendemain ledit prince fe 
tranfporta pardeuers la Royne,&: par- 
la familièrement, & long temps auec 
die, le iour fuyuant, qui eftoicleiour 
fàinft Iacques patron d’Eipaigne,les 
nopces furent célébrées en l’Eglife ca- 
thédrale de Wmccftrc. Apres labe- 
nedi&ion nuptiale l’Embaffadeur lors 
refidant en la court d’Angletcfffep our 
l’Empereur prononça publiquement 
que l’Empereur fon maiftre en faueur 
& confideration dudit mariage don- 
noit à fon fils le Prince Philippe les 
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Royaumes de Naples & de Ierulàlem, 
autres Seigneuries, foubs le tiltre &c 
qualitez quifenfuyuent. Philippe &: 
Marie par la grâce de Dieu Roy &: 
Royne d’Angleterre, de France, de Na 
pies, de Ierulàlem & d’Irlande defïen- 
feurs de la foy,p rinces d’Ffpaignc, àc 
deSicilc,Archeducd’Auftriche,Ducs 
de Milan ,deBourgongnc & de Bra- 
bant, Comte d’Alpourg,de FJàndres 
&deTyrol: &cecy fut crie, & publie 
parles hérauts, pouraugmcter laioye 
des alïiltans,& affeurcr les Angloys de 
la bonne volonté de l’Empereur en- 
uers la Royne. Au refte i’ay dit cy deF- 
fus que le prince ne pouuoit faiderde 
la courtoifie d’Angleterre fil furuiuoic 
à la femme. Laquelle courtoifie porte 
en fubftancc qu’vne heritiere de fa 
couronne Angloyfe venant à mourir 
fon mary iouyfloit des biens d’icelle 
durant fa vie feulement: Mais on ne 
vouloir accorder cecy à l’Efpaignol 
craignants que cela ne tiraft à confe- 
q uence,& au preiudice du fangRoyal. 
Âpres il partit de là en la compagnie 
delà Royne, & en grande magnificen- 

V ; . 1 “î 
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'ce il fit fon entree à Londres, qui eft là 
ville capitale. Soudain apres cecy Ely- 
zabeth Rôyne apres celle Marie, &C 
Edouard de Courtcnay Comte de 
Deuon furent mis parle commande- 
ment verbal de la Royne en la grolfc 
tour de Londres, par foupçon d’auoir 
elle' de la complicité de W yat. L’a£- 
fcmblee generale de tous les eftats fe 
fit à Londres le douziefme iour de 
Nouembre. Le Cardinal Polux Légat 
du Pape partit lors de Brabant, où les 
AmbalTadeurs d’Angleterre l’efloyét 
venus trouuer pour le conduire : entre 
lefquels elloit Paget:&le vingttroifief 
mcduditmoysde Nouembre il entra 
àLondres,ayant elle magnifiquement 
• receu par tout où il elloit pafie. Incon- 
tinent il fut rellably du confentement 
de tous a fon premier lieu, maifon, fa- 
mille & héritage, dont le Roy Henry 
fauoit forbanny : cinq iours apres il 
vint en 1 affemblee, bc ayant expofe la 
caufe de fa Légation en la prefence 
du Roy Philippe & delà Royne, il les 
exhortoit de retourner en la commu- 
nauté" del’Eglife,&;de rendre l’autho- 
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rite deue au treftaind perc Pape de 
Rome: lequel a vouloir de leur eftre 
bening te clement te de les receuoir 
entre fes bras. Il les admonefta audi de 
rédre grâces à Dieu, qui leur auoit bail- 
lé vn tel Roy te vne telleRoyne. Fina- 
lemct il fe tint grâdemét attenu à eux, 
de ce qu’ils l’auoict remis en Ton héri- 
tage te famille: te fe fentit d’autât plus 
obligé a prier Dieu pour eux: Ayât ainû 
parlé, il fortit,&lors l’Euefque deW in- 
cheftre qui eftoit Chancelier , répéta 
fon dire , te les exhorta par long pro- 
pos à concorde te vnion, difant qu’il 
falloir grandement remercier Dieuile- 
quelparfa grande mifcricordfc leura- 
uoit enuoyé leReuerendiflime Cardi- 
nal,qui ne penfe que de leur falut. 

Le lendemain apres que les eftats eu- 
rent approuué le dire, te les demandes 
de Polux, on coucha vne requeftepar 
eferit en laquelle ils fupplioyét au Roy 
&àlaRoyne,deleprier& moyenner 
enuers luyxe cotenu eftoit qu’ils fe ré- 
pétaient ameremét du fchifme,par le- 
quel ils auoient dénié l’obeyftance au 
Saind ûege Apoftolique: qu’ils auoient 
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donne conSentemêt aux decrets fai&s 
cotre icelle.D.oreüiauât ilsobeiroiét à 
tout ce qu’il plairoit au rû y &à la Roy- 
nej ôdferoient tout ce qu’il leur Seroit 
poftiblepour cafter & abolir telles loix 
&dctrets en cefte aflemblee.Ils les fup 
plient donc treshuinblemét qu’ils pré- 
sentent leur Supplication, & facét tant 
queftant abfouls de tous leurs deli&s 
& cenSures , qu’ils ont encourues Selon 
les loix Eccleiïaftiqucs , ils Soient re- 
ceuz au girô de l’EgUSe comme fils pe- 
nitens,afin que deSormais ils puifTent 
Seruir à Dieu en lobeiftance Catholi- 
que, Apoftolique &:Romaine,à la gloi- 
re du nom diuin& à SaccroifTement de 
leurfalut. L’autreiour comme dere- 
chef le Roy eftoir preSent-auec la Roy- 
ne&le Cardinal Polux , le Chancelier 
Seleua& pronôçahault de clair ce que 
les eftats auoient arrefte' Surla deman- 
de du Légat du Pape. Puis il preSenta 
au Roy de à la Royn'e hurequefie des 
eftats couchee pareScrit&: fignee,les 
Suppliât de la receuoir . Eux l'ayans ou- 
uerte,la rendirent au Chancelier pour 
la lire.Adonc il demanda à toute 1 a£ 
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femblee filsl’approuuoient. Quoy par 
euxaffermé,leRoy &: la Roynefe le- 
uent &: la prefentcrent à Polux, l’ayant 
leuë il leur bailla. La bulle de la legatio 
laquelle fut leuë , à ce que tous fulTent 
bien aduertis qu’il auoit puifTancedu 
Pape de les abfouldrc. Puis il feit vne 
harangue, par laquelle il monftroit co- 
bien la penitéce eftoit plaifanteà Dieu, 
& combien les Anges Te refiouyfient 
d’vn pecheur penitent : Sur cela’ame- 
nant exemples à propos, il rendit grâ- 
ces à Dieu, qui leur auoit infpiré vne fi 
bonne afFe&ion de famender.Et alors 
il fe leua, comme aufli fit le Roy &la 
Royne,quj fe mirent à genoux. Lors 
Polux pria Dieu par là mifericorde, 
qu’il eut pitié de Ton peuple, & luy par- 
donnai!: Tes fàutes.Puis comme Légat 
du Pape donna l’abfolution & bencdi- 
&ion à tout ce peuple. De là on vint à 
la chappelle:où grâces furent rendues 
par les muficiens:& monftra on toutes 
apparences de ioye & de fefte. L’Egli- 
fe eftant ainfi remife en Angleterre. 
On eftimoit qu’en cefte aflemblee on 
trai&eroit du couronnement du Roy 
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Philippe:mais il ne fen propolâ riein 
La Royne follicitoit pour faire rendre 
les biens aux Eglifcs, mais à raifon que 
aucuns princes & plufieurs nobles les 
tenoyent, rien ne fe paffa. La Royne 
i feit ce quelle peut, tellement qu’elle 
feit reftituer aux eccléfiaftiques les 
premiers fruits des bénéfices, & les dif- 
| mes.Durant celle affemblee quelques 
! liurets aigres & mordans furent femez 
| à Londres , qui Contenoient certains 
| points propres à mutiner &; irriter le 
| commun peuple contre les Efpagnols, 

| d’autres qui pouuoiéc eftrâgcr le cucur 
| de la Royne de Philippe . Information 
! faiéte rien ne fe peult trouuer. Auant la 
fin de celle afiemblee le Chancelier E- 
/ uefque de W incellre mourut d’hydro 
pifie: auquel fucceda Thomas Hethe, 
Archeuefque dVork.Elizabcth fut de- 
puis remuee au Challeau de W oollok 
près Oxfort.*& le Sieur de Courtenay 
Comte de Deuon enuoyé en Italleroù 
il mourut à Padoiie. Le dixfeptiefme 
iour d’Apuril enfuyuant Thomas Gray 
frere du dernier Duc de Suffolk fut pa 
reillement exécuté à mort pour f élire 
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allie auec Ton frere , auec vne infinité 
d’autres : qui furent pendus , exécutez 
& bruflez pourlafermetédcl’opinion 
des proteftans,Ies autres fe fauuerent 
en France entre lefquels efloit André 
Dudley frere du Duc de Northüber- 
land. La Royne Marie quelque temps 
apres mourut fans enfans : &c Iuy fuc- 
ceda 

Elizabeth au droid de Royauté qui 
fut le dixfeptiefme iour de Nouembre 
1 5 5 8. ÔC fut couronnée à l’Abbaye de 
Weftminftre à Londres parl’Euefque 
de Carlifte le quatorziefme de Ianuier 
enfuyuant.Le vingtiefme dudid moys 
'ïîles eftats furet affemblez audid *W eft- 
minftre: en cefte affemblee la religion 
prétendue réformée fut reftituee : car 
elle auoit efte' abolie par la Royne Ma- 
rie, comme il a efté déclaré cy deuant, 
& la Royne declaree chef principal de 
1 ’cftat Ecclefiaftiq, alors aufli la Royne 
fut exhortee par les eftas de fe marier, 
afin que par fon ifïiicla courône fut e- 
ftablie & alfeuree ,mais elle refpondit 
que quant à la couronne, Dieu y pour- 
uoiroit , & quant à fon mariage, fe luy 
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fcroit allez qu’vne pierre de marbre 
declaraft qu’vnc Royne apres auoir tac 
régné feroit decedec en virginité'. Ce 
ncantmoins la deliberation des E- 
ftats eftoit qu’elle ne fe mariroit à pas 
vn eftrangcr,cequi feit penfer àplu- 
lïeurs que le Comte d’Arondel deuoit 
lefpoufcr. Plu lieurs Princes, Seigneurs 
& Cheualiers fe retirèrent de's le com- 
mencement de Ton régné à caufe de la 
religion Catholique: d’autant que le 
confeil de la Royne embrafloit les opi- 
niôs des proteftans: Les Seigneurs ay- 
ans faueur &: crédit près cefte Dame, 
& qui furent choyfis de ion priué con- 
feil, furent l’admirai Clynton le Comk 
deBedfort,lc Côte d’Àrondel, le Co- 
te de Pembrouch ,1e Marquis de Nor- 
thampton,le Secrétaire SifiJ,le Milord 
Pager, Milord Chamberland nommé 
Guillaume Haward, & le grâd threlb- 
rier,qui eft Marquis de Winceftre,l’E- 
uefque del’incolne & autres, par le co- 
feil defquels elle feft toujours gou- 
uernee. Enuiron ce temps la paix fut 
conclue entre elle, le Roy de France 
la Royne d’Efcoffe : &S toutesfois l’an- 
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nee enfuyuant 155p. elle cnuoyale Duc 
de Norlfolk en Efcolfe auec vne armee 
pour y affilier ceux qui auoient prins 
les armes contre leur fouueraine,foubs 
pretexte delà religion prétendue re^ 
formée, laquelle la Royne d’Efcolfe fut 
contrainte par celle aide d’Angleter- 
re leur accorder enfemble le manie- 
ment des affaires defon Royaume en 
la pacification faite à petit lithe en 
Efcolfe. Celle armee Angloyfe re- 
tirée d’Efcolfe la balfe monnoye d’An- 
gleterre fut incontinant mife au bil- 
lon , &: fin argent en or ellablie au 
lieu d icellèîce qui porta grand perte 
& dommage au Royaume d’Efcotte. 
Car ladite armee Angloife entrete- 
nue aux defpens de la Royne d’Angle- 
terre ny employa quali autre mon- 
noye que celle là, pour toutes chofes 
necclfaires. L’an 1561. elle fempara 
du haure de grâce en Normandie par 
intelligence de ceux de la religion ,di- 
fant que c’elloit pour la protêt ion de 
ladite religion, enfemble pour la bon- 
ne affetion quelle portoit au ieunc 
Roy de France, à la Royne famere ôc 
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à leurs bons fubie&s, aufquels le Duc 
de Guyfe vouloir mal en perfecutant 
ceux de ladite religion, mais c’eftoit 
fpecialementpour la conferuation de 
fon Royaume d’Angleterre, comme 
les porteméts du Mylord de Warw- 
yk, qu’elle enuoya auec vne armee en 
ladiâe ville, ont bien demonftré le cô- 
traire,carau lieu de fecourir ceux de 
ladite Religion, qui l’auoyent rcceu 
dedâs ladite ville il les en chaflatous, 
& affeurala ville pour les Angloys: Ce 
qui fut caufe que la paix fut arreftee 
entre le Roy de France & fcs fubiets: 
tellement qu’incontinent apres lefdits 
fubie&s du Roy de France.f’eftans re- 
côciliez enfemb!e,tous vnanimement 
afliegerent ladi&e ville , laquelle fut 
battue fi furieufèment que les Anglois 
furent contraints de la rendre au Roy, 
apres auoir efte grandement perfecu- 
tcz delapcfte: que fi leur entreprinfe 
eutefté aggreableà Dieu il ne les eut 
fi griefuement tourmentez durant le 
temps qu’ils y furent afliegez. Apres la 
reddition de laquelle la paix fut arte- 
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ftee entre le Roy de Frâce & la Royne 
d’Angleterre : auquel téps elle enuoya 
audit Roy l’ordre de la Iarretiere par 
Mylord Hameflon & Mylord S fran- 
ge. L’an i y 6 y. cnEftéla ComtefTedc 
rynnox mere du Sieur Darlay fut mife 
en la groffe tour de Londres, pour ce 
que ledid D’arlay auoit efpoufe' Marie 
Steva/tà prefent Royne d’Efcoffe, 
fans en parler ne faire ouuerturc à ladi- 
te Royne d’Angleterre, ou à fon con- 
feil.L’an 1569. Les Comtes de Nor- 
thumberland, & Wefhnerland, My- 
lord Dacres prindrent les armespour 
reftituer en Angleterre la Religion .Ça 
tholique,mais ils fen deportereqt bié 
foudainement*& pour euiter punition 
ils fe retirèrent en Efcoffe. La Royne 
fur ce enuoya vne armee au pays Se- 
ptentrional, là où elle fit executer à 
mort pour ccfte cfmot.ion enuiron 
hui& cents hommes te des plusappa- 
rents.Et vn an aprps ledid Comte de 
Northumberland fut trahy parles Ef- 
cofToys & r’enuoyé en Angleterre là 
où il eut la telle tranchée à la ville d’ Y- 
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ork. Quelque temps apres vne autre 
efmotion furuint au pays de NorfFolk 
dont les autheurs furent aufFi prom- 
ptement punis à mort. Et quelque téps 
apres le Duc de NorfFolk mefme pre- 
mier fubied d’Angleterre fut décapi- 
té" à Londres. 
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jfaireà ceux qui y voyagent y ou qui 
paient de France par Angleterre en 
Efcorte:ayant ordôné le chemin par 
les mile , à la mode du pays , faiiànc 
deux mile vne lieue Françoyfe. ‘ . ' 

l'dy aufei rapporte certaines, p Articulant el^ dignes] 
dlefirc cagnettës x ceux ejui p afferent de ville en ville-. 
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LA GVIDE DES CHE - 
mins et Angleterre fort necejfaïre 1 
ceux qui y voyagent , ou qui paffent 
‘ de Fr ace par Angleterre , en Efcojfe. 

' Angleterre contient en logucur de- 
puis la derniere partie de North ap- 
pellçé Barwyk iufqucs à la derniere 
partie de Midy appellee Portefmon- 
the 3 iuftcment trois cens vingtmile,Et 
depuis Douure lequel eft du code' de 
Orient iufques à la derniere partie de 
Occidct en Cornual enuiron trois cét 
rmleiLà longueur d’Angleterre depuis 
Càtlinei aux marches d’Efcoffe iuf- 
q|Ës&Tbrnes en Deuonshiere y a qua- 
tre cens mile:la largeur depuis faind 
Dauid en Galles iufques à Douure y a 
trois cens mile.En Angleterre y a qua- 
rante huid mil huid cens vingt deux 
paroiffes, vingt cinq Euefchez, trente 
fept Prouinces ou Comtez. Il y a aufli 
cinquante deux mil quatre vingts vil- 
lages, (ans les citez Çhafteaux, & for- 
tereffes. 
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V r vhémôtagne à main ^ntiquit e 
dextre verrez lé Gha-^ C ^ M ~ 
fteau de Dduurer qui 

I n-, : f., r Douure . 

batty parlules Celar,a- 
près auoir coque 1 Ve pays 
iufques à Londres 'jY.ansdeuat l’ihcar- 
nation de Iefus Chrift. Doüurè eftla 
première ville , où l’on metpiedVaprès 
feftre débarqué en Angleterre j r ©dü-’ 
ure eftenclaue dans le pays de Kent. 

Kent fut premièrement appéllce Hen^ 
giftus-landé, ou terré dé Hengiftusà 
raifon delà conqueftè frâuduleufé que 
en ! féit Hèngiftus premierdes Saxons, 
qui dompta le Roy Vditigerl aii 4 7 1. 
de'Hengiftus le Royaume de Bretagne . 
printlenom dé Hèngiftus- lande, En- 
gland Ou Angleterre par contra'âion 
de nom Kentfeftéd depuis la mer Oc- 
ceane Orientale, iufques à la riuieréde 
laTamife,âyantdu cofte de Midy-o- ^ 
riental,le pays de Sontheray : de l’Oc- ^ 
cident,la ville de Londres, &:de l’Oriét * 
fcptétrional;le pays d’Elfex.L’an 1294. 
la ville deoonure fut pillee par les Frâ^ 
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çoys,& partiç bruflce , du rcgae d’E- 
douard le premier apres la conquefte 
. v . fai&c par les Normands. 

De Douure à Canterbury y a xij mile. 

Apres q Iules Cefar eut ga ignç k bu- 
taille cotre CalTibelâ,péfât pa^r meline 
moyé réduire la, grade Bretagne fou bs 
l’obeiffançe dp$ Romains, enuiron foi* 
Xante ans dçuant l’incarnation de Ie- 
Z/tntjqui- fus Chrift. Il feift baftirles Chafteaux 
té des chx- de- Canterbury , dç Rocheijre , la tour 
Jlcxux de Lpndres, les ville 6c chaflçl de Ce- 

cxnterbti- £^ s ^ ur y de prcfçnt appellee S^lesbu- 

?hc(tr^de ry s C'efars cheftci- , huy appellee Chi- 
U tour de chefterjle chafteau d’Exeter 6c autres. 
iotidres.de D’abondant, Çefar feit obliger Cafïï- 
Sdlesbury , belam pour luy $£ fes fucceifeurs Roys 
chichejter. Bretagne^de cotinuer aux. Romains 
cr d Exe - tro j s m ü liurçs par an . Pour recompé- 
fes des feruiçes de Cefar,il fut à fon re- 
tour illuftre du tiltre d’Empereur. Ca- 
terbury eft Archeuefclie', 6c ractro- 
i politaine d’Angleterre , où on fou- 
Joit le temps pa/Té faire grands pele- 
•* rinages, en l’honneur de Dieu , 6c de S. 
Thomas martyr, autrefois, Ajech eu ef- 
que dudi & lieu ;lcs olfemeRS du quel le 
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Roy Henry huiétiéfme , feic brufler, 
alors qu’il feit démolir les abbayes 6 c 
changer la religion en Ton Royaume* 

Dé Canterbüry à Syttyngbourne. 
xij.mile 

De Syttyngbourne à Rocheftre. 
viij mile. - - 

L an (apres que Ethelbért Roy 
de Kent Fut cohuerty au Chriftianif- 
me pôur là fpeciale diligehce dé Saind: .■ ^ : v*W 
AUguftin,de Melitus& autres que le 
Pape Grégoire delegua en Bretaigne) 
il feit édifier la grandeEglife de Sainét w sfntiqui - 
André de Rocheftre : & enfembîe les te delà fia 
Auguftins de Canterbüry , l’Eglife dation de 

de Sa in& Paul de Lôdres. Il fuada aufîi 
àvrt citoyen de Londres , dé fdritfefc ‘ *7 
l’Abbayé de.Weftmynftér les Lon-j^’/ ; >* 
dres. 

L’an 1405. le pont de Rochèftèr 6 c 
la cliappélle furent acheuez dé baftir 
par la folicitation &defpenfe de Ro- 
bert Knowles cheualiér : lequel feic 
aufîi reed.ifier le corps dé l’Eglifè des 
Cordeliers > file près la rue dé Flyt en 
Londres. 7 * 

De Rocheftre àt Gtàùéfëhd. v.fnilé 

Küj 



v® 






LA T GjVfïX)E DES -r- 

L’an 1379. régnant Richard lefecod 
les Françoys, aucc leurs galères entre- 1 
rent.parla riuiexe de Tamifc iufques à ] 
Grduefènd Grauefend,la bruüerent apres l’auoir ] 
bmflépar piHee , & plufieurs Chafteaux aflis le 1 ] 
les Fr *n- long delà Tamife. \ \ 

De GrauefcndàDatfort. vj.mile j 

„ . De Datfort à Londres. xij.mile ] 

^ renez g arc ^ e a VP bois appelle Shut- 
^vuteur ^tershyll,oula raontaigne des archers, j 
fort dangereux pour les viateurs &; paf 
fans d caufe que les larrons volleuçs 

f y retiroyent par le pafle. 

. f , Entre Datforr& Londres, à cinq mi- 
le près de Londres, voyez le lieu Royal 
?\V v .v de Grenwiche à maindcxtre bafty 
-ïA v. * j joo, par le Roy Henry feptiefme 
41 ^ /J * ’ auec le lieu Royal de Richement quâd 
& quand. L’an 1 5 2 4. la tour fife fur la 
xnontaigne du parc de Grenwiche fut 
baftie par le Roy Henry hui&iefme. 

Pour aller de Londres a Baruyk: 

^ &ainfîen EfcolTe. 

Antiquité D c Londres à altham. xij.mile 

datil/de Lan 1066. Harold fils du Comte 
l'Abbaye de Goodwyn fit baftir l’Abbaye de Wal- 
yvalham, tam deuant quil fqtoccy par Guillau- 
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me furnomme^e conquérant. Harold 
fut inhume en icelle abbaye. 

De Waltham à Wars. viij.mile 
De WarsàRoyfton. xij.mile 

De Royfton à Hontyngton. xv.mile 
De Hontyngton àStylton. ix.milc 
De Stylton à Stanfort. xij.mile 
De Stanfort à Granthan. xvj.mile 
La ville dé Grantham fut 303. baftie Antiquité 
par le Roy Gorborniamrqui toit apres deGranth a 
fit aufll conftruirelavilledeCambri- cr de ca- 
ge, depuis fa idc vniuerfité. 

De Grantham à Newark. x.milc 
De NewarkàTutfort. x.mile - 

DeTutfortàDancaftre. xviij.mile 
De Dancaftte à W entbridge.viij.mile 
De WentbridgeàTadcaftre. x.mile 
Dejadcaftreà York. viij.mile -P 
York eft principale Cité d’Angleter- Antiquité 
te apres celle de Londres . Le confeil 
refide là pour pouruoir aux affaires Se- or ^ 
ptentrionales ducofte'd’ECcofle.York 
eft de fort ancienne ftrudure,aÿat efte 
baftie l’an du monde 197 4. du régné •* 
d’Ebrank,& de fon nom appellec Kaer 
brâk ou la ville d’Ebrank. Le Chafteau 
d’Y ork fut bafty par Guillaume le cô- 

K mj 
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querant lan io68.Yorkeft lïfcftir la 
riuierc de Humber. Cefte riuiere eft 
fortaggrandie parles riuiercsdc Du- 
nette de Trente,tombans en icelle. Au 
deçà de Humber vers le midy le pais 
eft fertille & plaifont. Au delà en tirant 
vers Efcofle, ileft môtagneux &plain 
de vallees. Es vallees &pres des riuie- 
res les Gentilshommes ont leurs mai-, 
fosbaftics &:accômodees,pour euiter 
l’orage & les grâds vents, à quoy l’An 
gleterre eft naturellement fubie<fte. 
Humber diuifoit anciennement l’An- 
gleterre de l’Efcoftermais à prefent la 
diuifion fe fai<ft parla riuiere de Tui- 
de, du cofte' de Septentrion: & par la 
montaigne de Cheuyot,de la partie 
de midy. 

De YorkàToplyfF. xvj.mile 

De Toplyff à Northallerton vij mile 
De Northallertô à Daryngtô.xiiij mile 
DeDaryngton àDurham. xiiij.mile 
Zsifitete de Durham eft la plus grofTe Eucfche 
Dur am. j u s C p tC ntrjon d’Angleterre, eftant 
feule auec celle de Cartel des Comtez 
de Northumberland,de Côberland & 
de Weftmerland. En Durham entre 
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vn bras delariuierc de Tes appellee « 
Athefis. Anciennement l’Euelche' de 
Durham eftendoit Tes limites iufques 
dedans Efcofte. 

De Durham à Neuf chaftel. xij.mile 
Neuf- chaftel eft fus la riuiere de Ty- 
ne. La Tyne commence fon cours au Keufcl?*- 
village de Àuftum pays de Tyndal. fiel fila U 
Neuf-chaftel eft la ville d’ou eft tire le r J ne - 
charbon de terre, feruant aux maref- 
chaux.Neuf- chaftel eft la ville capital- 
lede la Comté de Northumberland. 

Le chafteau de Neuf-chaftel fut bafty 
par Guillaume le Roux,fils de Guillau- 
me le conquérant enuiron l’an io^o. 

Alors que les Romains commandoy éc 
en Brctaigne. Adrian l’Empereur feit 
baftirvne muraille de cent douze mil 
de long, commençant à la riuiere de 
Tyne, &: f’eftendoit iufques à la mer 
d’£fcofle,huy cncores appellee par ter 
me du pais Scotishe banke,cofte ou ri- 
uagc de la mer d’Efcoffe. 

De neufchaftel à Morpyth. 

DeMorpyth àAhrwyk. * 
d’Alnwyk à Bedfort. 

De Bedfort à Baruyk, 
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xij.mile 
xij, mile 
xij.mile 
xij.mile 
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Baruyk fut cnuiron l’an du monde 
C Antiquité 3658. bafty par vn nomme Berynger, ! « 
er dcfcri~ Capitaine des Pids vfurpateurs des < 

r J“”k ‘vil P rouinces d'Angus , Meyruis,GalIway I 

le hmitro- & autres terres 5 fifes fur les limites d’Ef 1 

phecP^fn- cofle, contre le gré & la bonne deuo- l 

gleterre y tion de Fergus, premier Roy des Efcof c 

c CEjcoJfe . fois lan du monde 3650. Baruyk eftfife £ 

/ • fur la terre d’Efcofle , & appartenoit f 

premièrement aux Roys d’Efcofle par 1 

[ . ' , conquefte faidc fus les Pids. Depuis 1 

elleefttombe'eau commandemétdes i 

Angloys. La riuicrc de Tuide viét flot- 
ter contre les murailles deBaruyk. La 
Tuide faidla feparation d’Angleterre 
j; ’ & d’Efcofle. Il y a garnifons pour la 

Royne d’Angleterre au Chafteau de 
Baruyk. Baruyk fut 1296. conquife par \ 

Edouard premier Roy d Angleterre: 
î, depuis 1306. elle fut rendue aux Efcof- 

fois par Pierre Spalding. Encores vne 
fois 1330.1e Roy Edouard troifiefmela 
rcconquifl:, apres auoir gaigne / la ba- 
taille de Halydon Syll contre les Efcof 
fois.Du depuis le Roy Henry fîxiefme 
cftant chafle d’Angleterre aucc fa fem 
me Marguerite , fille de Rene' Duc de 
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Anjou, en faueur delà bônc réception 
que le Roy d’Efcofle feit deux, il luy 
donna gratuitement les villes C’ha- 
ftel deBaruyk.quifuti4éi.Pourla der- 
nière main le Duc de Gloceftre frere 
& lieutenant general pour le Roy E- 
douard quatriefme reconquiftles ville 
& chaftel de Baruyk:qui fut 148 1; de- 
puis lequel temps elle a toujours de- 
mouré en la deuorion des Angloys. 
Pour aller de Londres a Walfingham. 
De W alfingham à W altham.xij.mile 
DeT altham à 'W are. viij.mile 
De WareàPuchryche. v.mile 
De Puchryche à Barkeway. vij.mile 
DeBarkeway àBabram. xx.mile 
DeBabramàNowemarket. x.mile 
De Newcmarket à Brâdonfery. x.mile 
De Brandonfery àPyknam. x.mille 
De Pyknam à Mailing lia m. x.mile 
, Vile fort celebrée le temps paffé à 
raifon du pèlerinage qu’on fouloit fai- 
re a noftre Dame di&e noftre Dame 
deWalfîngham. 

Pour aller de CarUernan en Galles, 
à Chclter:& aind à Londres. 

De Caruernan à Conway. xxiiij.mile 
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DéConwayà Dyngbygh. xxij.mile 
DeDyngbyghàFlyot xij.milè 
Ztntïquité Le Chafteau de Flynt fis fu s fa fron- 
duthaftetu t j crc <j e G^ies &rd’ Angleterre: fut l’an 
de Flynt, U ordonne d’eftre bafty parleRoy 

mitrophe r? j j i , 

d'^Cwl'- Edouard premier, pour engarder les 
terre cr de Gallois de faire courfes en Angleterre. 
gaIUs. En ce Chafteau le Roy Richard le fé- 
cond fut 1 39 8. arrefte prifonnierpar 
Henry de Bolynbrouk i puis fut mene 
en cefte qualite',en ia groife tour de lo 
dres.,en laquelle il refignaà Henry* le 
droift de Royaute.Finalemcrtt 1399. 
Richard fut occy au chafteau de Pon- 
fret en York. 

De Flynt a Cheftre. x. rtiille 

Cheftreeft ville antique, ayant pre- 
mieremét efté édifiée par Mariüs,Roy 
deBrecaigne l’an 73. depuis 1092.Hu- 
gues le Long Comte de Cheftre en- 
uoya vers Anfeaume en Normandie, 
afin de fonder l’Abbaye de Chefter. 



D e C h eft re à W ich e. 
De W iche à Stone. 

De Stone à Lychefyld. 
De Lychefyld à Colfil. 
DeColûlà Couéntray. 



xiiij.mile 

xv.mile 

xvj.mile 

xij.milè 

viij.inile 
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Caucntray eft l’vne des plus belles 
villes d’A ngletepre apres Londres, ûfe f 1 
en lieu bien aéré dans la Comte <Jç Aye eCo Z 
W atvyk. L’Abbaye de cefte ville fut Zf'm/Jc- 
cnuiron io43.baftic, par ordonnance 
de Leofric Comte de Marshe de de commet les 
Couentray.en laquelle il fut inhumé. 

Pour 1 affe&ion üngujiere de Goodw- re . n f 
yme femme dudit Leofric portoit c; *‘ 
iadisaux habitans de Couentray, elle 
feit inftance à fon mary les vouloir af- 
franchir de tous pcagçs,barrages,cou- 
ft urnes & autres importions quelcô- 
ques.Ce qu’il oélroya à fa femme par 
tel fi,qu’elle irait; à cheual toute nue au, 



trauers de la ville.Elle fi accorda:pour- 
ueu quelle defigneroit le temps de 
l’heure propre àce faire, qui fufciur le 
midy.-auquel temps elle feit notifier à 
cry public. Que tous çeux de la ville 
fermaient lçu#s portes ou feneftrçs. 
Tandis qu’elle faifoitainfi lacheuau- 
diee par la villçjfon cheual hennit : cc 




quoyant l’vn des habitans, plus rude 
& plus inciuil que les autres, ou para- 
uenture parcurioiitede voir ceftenou ' 
uelle façon ouurit fa feneftre,&; regar- 
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; da en la rue, dont fut tiré en confe- 
quence quc(fut-cepour larudefTe de 
lourdaut,ou pource quele cheual hen- 
nit ainlî par accident) encores que les 
Couentriens foy en t affranchis de tou- 
tes tailles, peages,barrages &c couftu- 
mcs , toutesfôis pour les chcuaux ôc 
belles cheualines l’on paye impolis 
ordinaires. Ce que depuis 1044. ans 
a toulîours elle obferue en Couétray. 
De Couentray à Danetrey. xiiij.mile 
De Danetrey à Tocellre. x.milé 
De Tocellre à Stonyllratfort. vj.mile 
De Stonyllrafort à Brichyll. ' vij.mile 
De Brichyll à Donllable. vij.mile 

autio de ^ Donllable Catherine femme du 
c f * nne R.oy Henry huidliefme fut citee en 
J ù perlonne en matière de diuorce. 1535. 

De Donllable a S . Aubin, x.mile 
Antiquité L an de grâce 760. Offa Roy de Mar- 
de tJcb- f he(qui eft vne grolfe prouirice d’An- 
baye de s. gleterre,fut induit de fonder l’Abbaye 
$ Aubin. Encores chalfa il les Bre- 
tons ou Galois eh Galles. Puis,feit fai' 
re vn grand &Iarge folTe my-partilfant 
le pays de Galles &: celuy de Marfhe. 
v Lequel folTe' ell auiourd’huy appelle 
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OfFdyche ou foffe d’OfFa . Il feit àuflï 
fonder là vneEglife, long temps apres 
appellee Ofïkyrke,ou Egiife d’OlFa. 

De S.AubinàBamer. S.mile 
A Barnet vne fignalee vi&oire fut le tournée de 
iour de Pafques 1470. obtenueparle Burnet 
Roy Edouard quatriefmc contre fes tn 
ennemis les Lancaftriens:&: fut leCô- 
te Warwykoccyauconflid. ' * * 

De Barnet à Londres. x.mile 

Pour aller de Cokermonthà Lança- 
ftre:&: de là à Londres. 
DeCokermonthàKifwyk. vj.mile 
De Kifwyk à Grocener. viij.mile 
De Grocener à Kendall. x.mile 

De Kendall à Burton. vijimile 

DeBurtonà Lancafter. viij.mile 
De Lancaftre à Prefton. xx.mile 
De Prefton àWygam. xiiij.mile 
De Wygam à Waryngton. xij.milc 
De W aryngton à Newcaftel. xx.mile 
DeNewcaftelàLychefyld. xx.mile 
De Lychefyld à Couentray. xx.mile 
Et ainfi de Couentray a Londres co- 
rne il eft dit cy deiFus. 

Pour aller de Y ermonth à Colchc- > 
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taies d’Angleterre. 

-d’ExeteràHonyton, xij.milc 

De Honyton à Charde. x.mile 

De Charde à Crokehorne. vij.mile 
DeCrokehojrneàShyrborne. x.mile 
De Shyrborne à Shafcisbury. x. mile 
Shaftisbury eftde fort antique ftru- 
<fture, ayant efté baftie l’an du monde 
89x.par Ludrudibras huidiefmeRoy , - . 
ou Seigneur de la grade Bretagne: qui . v 
feitauffi placer au temple de Shafrif- 
bury vn preftre(di<ft Flamen en Latin) * N - • 
à l’inftar des Euefques de noftrc teps. 

De Shaftisbury à Salesbury. xviij. mile 
Prenez garde à la plaine de Salesbu- ^ r ^ siertl ï~ 
ry lieu fort dangereux à caufe des vo '^”^ r ** 
leurs & brigands qui y font leur repai- v ; 
re quali iourneilement. 

De Salesbury à Andenor. xv.mile 
D’AndenoràBafyngftok. xviifmile 
De Bafyngftok à Hartfort. viij.mile 
DeHartforx àBagshot. yiij.mile 
De Bagshot à Stanes. viij.mile 

De Stanes à Londres. xv.mile 

Pour aller de Briftol à Londres, duchafie^ 
L’annop.le Chafteau de Briftol fut dcBnJiol , 
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bafty par Robertjfîls baftard de Henry 
premier , auec le priore' de Sain# lac- 
ques audid Iieu,auquel il fut inhume. 
DcBriftoIàMaxfyld. x.mile. 

De Maxfyld à Chypnam. x.mile 

dc Chypnam à Marlow. xv.milc 

DeMarlowàHungerfort aNewbery. 
vij.mile. 

Antiquité De Newbery à Redyng. xv.milc 

cr U fin - Lan 1123.1e Roy Henry premier eri- 
dation des gea & fonda l’Abbaye de Redyng, 
^Abbayes auec j es Abbayes de CiiTetre & de 
de Hedmg -yçr yndfour . Ilfeit aufli approprier le 

dervynd- P arc ^ °°dftok près Oxfort. 

four auec U De Redyng à Maydenhed. x.mile 
f arc de De Maydenhed à Colbrough. vij.mile 

yvoodftok* De Colbrough à Londres. xv.milc 
Pour aller dejfaind Dauid en Galles 
à Londres, 

De iaind Dauid à Axfort, 

J D’Axfort à Carmardan. 

dc Carmardan à Newton. 

De Newton à Lanbury. 

DeLanbury àBreknok. 
DeBreknokàhay. 

De Hay à Hartfort. 



n 



xx.mile 

x.mile 

x.mile 

x.mile 

xvj.mile 

x.mile 

Xiiij.milc 
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le chappelle fife au defïus du chœur de 
l’Abbaye de Weftinynftre eft de fore 
excellente ftru&ure, faille par le Roy 
Henry feptiefme, en laquelle il fut in- 
hume'. 11 y a en Londres cent hui& pa- Pumlfes 
roilïes,& vnze paroilfes es fauxbourgs h Londres 
d’icelle.En Londres font plufieursau- * es 

très fîngularitez que i’obmets pour^ WA ^ r £ f 
me defgager de trop grande prolixi- 
té', quant à prefent. 
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• EXTRAICT DV PRIVI- 

legeduRoy. 

P ^/Cr grâce crprluilcge du Kpy,il efi permit a Ger - 
nais Mallot , marchand Libraire litre en éVmucr- 
(ité de Paris, d'imprimer expofer en vente Vn Dif 

cours des plus mémorables fai&s des Roys& 
grands Seigneurs d’Anglcrerre depuis cinq 
cens ans; Auecles Généalogies des Roynes 
d’Angleterre & d’EfcolTc : Enfemble vn trai- 
té de la Guide dés chemins, les afliettes de 
defcriptiôs des principales villes,chafteaux & 
riuieres d'Angleterre , &c. par Ican Bernard 
fecretaire de la chambre du Roy , & c. Etfaift 
deffenfes ledtfl Seigneur a tons Libraires , Imprimeurs 
CT autres fie ce Royaume de lien imprimer, vendre ou 
difiribuerfinon ceux qu'aura imprimé ou fai B impn - 
mer ledift Mallot, ou de fin confentemct, lufqucs apres 
le temps & terme de neuf ans, finis & accomplis, 
apres la première imprcfiionfa peine de co fi fiat ion du - 
dicl hure & d'amende arbitraire. Veult en oultre le- 
dit} Seigneur que mettant par brief le contenu de ce 
prejènt priuilege au commencement ou a la fin de ce 
hure que cela férue de fignification,tout ainfi que fi 
l' original efioit particuheremet fignifié a vn chafiun 
comme plus amplement efi déclaré ’ par les lettres du - 
dift Seigneur fur ce données à Paris ce qui nfie fine de 
Juillet mil cinq cens fixante & dixhuiB. Et de no - 
fire régné le cmquiefine. 

Parle confeil. 

DE NO V V E AV ' 
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fon régné, aflembler les Eftats : par les- 
quels il fur refolu q Tes deux premiers 
mariages auec Catherine & Anne, fe- 
roiét reputez illégitimes, te les enfans 
quand & quâd. Que apres le decez de 
Henry, la Couronne viendroit aux en- 
fans de leanne Scymer,fa troifiefme 
femme, te aux enfans de leurs enfans 
en ligne directe. Que loifible feroit à 
Henry de nommer, ordonner, te infti- 
tuer tant par lettres patentes, que Te- 
ftament te ordonnance de demiere 
volonté, fon fucceffeurà laCourônc. 
Mais enuiron dix ans apres la publica- 
tion de larreft, Héry(cognoifTant qu’il 
eftoit quelque peu valétudinaire, & 

* que bien à peine auroit autre enfans 
que Marie, Elizabeth te Edouard,mef- 
mement que beaucoup de chofes fa 
pafToict en ieunefle, dont fon fe repé- 
toitau temps de fagelfe te de refipi- 
fcence jne voulut autrement procéder 
aufai&& nomination de fon fuccef- 
feur que par le prudent aduis de fes E- 
ftats , aflemblez au trete-cinquiefme 
an de fon regne.Les Eftats delibererét 
K G iiij ^ 
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vijbojttlon longuemécdu négoce, & côfidercrent 
de U couro q Ue n c importance feroit pour le 

*Lcé\*du, ^ es Henry eftoient ex- 

j^oy Henry clufes de leur fucceflion paternelle : &: 
buitfiefme. fi Edouard decedoit fans hoirs, le pays 
feroit fans certainGouucrneur,en pire 
cas quil auoit elle durant les fadions 
des Lancaftriens &: Yorquois. Pour- 
quoy faire, il fut dit que immédiate- 
ment apres le decez de Hery, Edouard 
luy fuccederoit à la Royauté', &; fes en- 
fans malles ou femelles. Par faulte de - 
quoy Marie fille aifhee de Héry, feroit 
inueftie de la Couronne, &: fes enfans 
& les enfans de leurs enfans:à la char- 
ge d’entretenir les côditions mentiô- 
neesau Teftament & ordonnance de 
derniere volonté dudid Henry.Quefi 
Marie n accompli ftoit pour fon regard 
leTeftamét de fon per e, ou qu elle d ex- 
cédait fans hoirs, Elizabeth recüeille- 
roit la fuccefTiô,&: fes enfans & les en- 
fans de leurs enfans en droide ligne: 
foubs condition d’effeduer le Tefta- 
ment de fon pere pourfon faid partie 
culier.Et qu’au cas qu’Elizabeth dece- 
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Enuiron lan 501. Edouard furnom- 
me l’aiûié feit baftir le Chafteau 
Harcforc, &: le monaftere de fain à. j H({Yt ^ rt 
Pierre de Gloceftre. 

De Hartfort à Rolo. ix.milc 

De Rofo à Gloceftre. xjj.mile 

Ciaudius l’Empereur depefché en Bre 
taignëpar le Sénat de Rome feit en- 
uiron l’an 4 5. pour mémoire de Ton de U ville 
nom édifier la ville de Claudeftre, de Gloce - 
prcfcntappellee Gloceftre. 

De Gloceftre à CilTetre. xv.mile 
L’an 1123. Henry premier, Roy de 
Angleterre fonda les Abbayes de Cif- s xHtiquiti 
fetre.de Redyng & de W yndfour. de 

De Ciftetre à Faryngton. xvj.mile buyedecif. 
De faryngton à Habyngton. vij.milcA Wr - 
De Habyngton aDorceftre. vij.mile 
De Heuley à Maydenhed. vij.mile 
DeDorceftreàHeuley. xij.mile 
De Maydenhed à Colbrough. vij.mile 
De Colebrough à Londres, xv.mile 
La plus part des efcriuains Bretons, 
Anglois& Saxons font d’accord, que 
Brutus(du nom duquel la Bretaigne^ m r f r- 
fut alfi appellee Jfils de Siluius Pofthu- dee. 
mus, fils d’Afcanius, fils d’Eneas, apres 
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le Roy de Gaule eftant aduerty , luy li- Fonddtioii 
ura la guerre : en laquelle Turnus, nep- C ' M ~ 

ueude Brutus futoccy, & du nom d j-A 4 * ^ 
celuy Chafteau fut appelle Tours . Or, ^waine 
voyant Brutus que fes gens decroif- 
foient par maladies &: autres contrai- 
res accidens, délibéra auec Cornice 
(du nom duquel le pays de Cornualle 
fut depuis ainfi appelle') de foy retirer 
en fes nauesrmôta fus mer,finglât droit 
vers l’Ifle d’Albion : là où finalement il ' 
meitpied en terre à vn haute appelle' 

Totnes en Cornualle : puis occit cer- 
tains Geans, qui occupoyent ce pais la 
par force. Ce qui aduint fan du mon- 
de 2850. deuant l’incarnation de Iefus 
Chrift 1125, ans. Apres que Brutus eut 
prins plaifir à contempler la beauté &: 
fertilité' du pais e's endroits par où il 
pafloit,&: eftant paruenu en la riuicre 
* de la Tamife,fe propofa fonder le long 
d’icelle vne ville,la noma Troye neuf- 
ue,en mémoire de la grade Troye de- 
ftrui&e. Depuis elle fut appellee Tcr-*- 
nouatum, &: maintenant Londres, du 
nom de Lud, frere de Caflibelan : qui 
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l’enuironna de murailles, de Tours & 
deTourions. |Lud feit aufli baftir Lu^» 
degate,ou la porte de Lud. Lon calcu- 
le depuis la première fondatiô de Lô- 
dres iufques à prefent y auoir z 7 o y. 
ans. Anciennement le ftege Archicpi- 
fcopal de la grand Bretaigne eftoit or- 
donne en Londres: mais par fuccefïio 
de temps il fut changé a Canterbury 
en Kent. Londres eft enclaué dans le 
ÇomtédeMyddelfexducofté Septé- 
trionalde la Tamife. La fourcede la 
Tamife cômencevnpeu au deflusdu 
village de Wynchelcombe , au pays 
d’Oxfort, en eftendant fon cours au 
trauers de l’vniuerfité d’Oxfort iuf- 
ques à Londres:de là vient tomber dâs 
la mer Oceane de France, continuant 
fon flux &: reflux ordinaire de douze 
en douze heures plus de foixante mil 
loing de la mer.Sur la Tamife eft bafty 
vnpont de pierre œuure fort rare & 
excellent. Ce pont a vingt arches fai- 
tes de picrre,de foixate pieds de haul- 
teur& de trente pieds de large, bafties 
en façon de voulte. Sur le pont de co~ 
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daftfanshoirs,lepouuoirfutdônéab- 
folumentparlesEftatsà Héry par let- 
tres patetes figneesde fa main, ou par Tefinment 
fonTeftament &: ordonnance de der- ^ 
niere volôté,de creer,eflire,&inftituer ^ 
fon fuccefieurfàns autrement en faire^’ 
nomination deuant les Eftats pour la 
trop grade prefomption dont le reco- 
gneueuftefte poulfe d’eftimer les no- 
bles indignes de fefgaller à luy. Quel- 
ques dixhuid mois apres, Henry feit 
fbn Teftament en datte du trentiefme 
iour de Décembre 1 5 46. par lequel il 
voulut & tefta entre autres particula- 
ritez-. Que, en enfuyuâtlarreft emolo- 
gue au trente cinquiefme an de fbn ré- 
gné. Les fucceflions fortifient cfFed &: 
vinfient à leur tour,foubs les conditiôs 
& modifications qui enfuyuent. C’efl 
à fçauoir que Edouard Prince de Gal- 
les feroit Roy. S’il decedoit fans en- 
fans.Maric &: Elizabeth feroient Roy- 
nes alternatiuemcnt. Et fi tous trois 
decedoyét fans enfans, le droid de la 
courône efeherroit aux plus proches 
d’Edouard, Marie, & Elizabeth. Cer- \ 
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tains iours apres que le Roy Héry eut 
faid Ton teftament,il alla de vie à tref- 
pas,l’an trcte huidiefme de Ton régné: 
qui fut le vingt- huidiefme iourde Iâ- 
uier 1546.& détailla Ton fils &: Tes deux 
filles, Edouard, Marie, &: Elizabeth. 

E Douard fucceda à Ton pere en l’aa- 
ge de neuf ans, efdids mois iours 
an:& fut appelle fixicfmedu no. Pour 
le gouuerner Edouard SeymerComte 
de Hertfort grand Chambellan d’An- 
gleterre, oncle maternel fut iuge plus 
digne & capable du pays, auec des fil- 
tres fort honorables, qui eftoit de gou- 
uerncurdu Prince, protedeur de fes 
domaines &Duc de Somerfet.Ceftuy 
Duc eftoit affedionné à la dodrine 
nouuelle,& mettoit peine quelle fut 
reccuc perfuadât au Roy de l’embraf- 
fer, en quoy il auoit pour compagnon 
& adiuteur Thomas Cramer Arche- 
1 ucfque de Câterbury primat d’Angle- 
terre:Edouard ne fut pas fi toft venu à 
la couronne que foubs fon authorité, 
on n’abolit les Edids que le Roy Hen- 
ry deffund auoit faids publier fiir le 
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fonda l’Eglife dudit faind Paul & qu’il 
fuada à vn Citoyen d'eriger a*i mcime 
temps l’Abbaye de faind Pierre de 
Wdtmynfter, que lors on appelloit 
Thorney. Lehaurc de Belinfgate, où fondation 
la porte de Belin fut conftruide par eBe ' in f 
Belin Roy, fils dudit Mulmutius: com- * 

me aufli fut la grofle tour de Londres, t< ~ r de lo- 
Aucuns f’eftorcent prouuer que ce fut dres . 
Jules Cefar: qui (apres auoirfait quit- 
ter l’eferimeà Caflibelan Roy deBre- 
taigne,& gaigne* pais iufqucs à Lon- 
dres Jfeit drefler ladide tour.En icelle 
efl: le principal magazin des pouldres, 
boulIets,artillerieharquebufes,piftol- 
les,iauelines,piques,halbardes,corfe- 
Jets &: autres munitions de guerre. Le J 
Palais Royal fis lez Londres, efi: appel- 
le' par terme du pais Whythall, ou la 
falle blanche; contre lequel laTamife pelférvhj* 
vient flotter. Ceftuy palais eftoit pre- thdL 
micrement appelle l’hoflel d’York: 
pource qu’il fut bafty par le Dodeur 
WolfcyCardinald Yorkimais par cô- 
fifcation,en l’an 1 5 3 o. Il tomba en la 
main du Roy Henry huidiefmc, qui 

M 
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pour le decorer & embellir dauantage, 
achepta les prairies és enuirons de 
faind Iacques: là où il feit depuis edi- ^ 
fier vn beau lieu ,fomptueux 5 &: Sei- 
gneurial, faifant clorre de murailles le 
parc dudit faind Iacques en l’eftat que 
il eft de prefent.La falle de Weftmyn- 
ftre ordonnée pour les matières ciui- 
les & crimilles eft de fort belle ftru- 
&ure,cftans en icelle plufteurs courts, 
comme de la Chancellerie, del’Efchi- 
quier,de la Marefchaulfee, de la loy 
commune, des Requeftes, de la Duché 
de Lancaftre, de la Starr-Chamber ou 
Erettun de chambre de l’Eftoille&: autres.Elle fut 
la croix de baftie 1097. par le Roy Guillaume le 
cbepfjd: Conquerant.La befte Croix de Chep- 
ZrcBio des en j a rue Jes orfeures fut 148 y. 

Font * l ™ s dreftee du régné de Henry feptielme. 
crde L * draine deChepfyd fut en la mefme 
Gracieus année conftruite aux defpens de Tho- 
streatet , /kmas Ilam Efcheuin de ville : & en l’an 
la chapelle 1400. la fontaine fife en la rue de 
de Vvcft- Gracieus commença à eftrefai&e, de 
•V n Jf n,e X.f ut parfai&c l’an 1404. aux defpens 
ion res . XIiqixim Hill a Maxre de ville.L.a bel- 
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fté & d’autre y a maifons 3 chambrcs & Fondation 
gfcnicrs:en forte qu’il femble myeux pont de 
eftrevne rue qu’vn pont. Quant àla Iw ^ w * 
fondation dudit pont , faid à noter 
qu’au commancement il n’y auoit ap- 
parence de pont, mais c’eftoit vn bac 
pour palier àc repaffer les gens, & les 
marchandifes amenées à Londres .Par 
ce bac le paflager fenrichit merueii- 
leufement, pour l’occupation qu’il en 
feit par longues années. Apres fon dé- 
cès, il le laiifa par Lays teftamcntaireà 
vne fïenne fille nommée Marie Ande- 
ry . Elle feftant faille des biens de de- 
funds fes pere & mere , & apres auffi 
auoir amalTé tout plain de biens par 
le moyen dudid bac, fut confeillee de 
fonder vne Religion de Nonnains , vn 
peu au defTus du Chœur de l’Eglife(qui 
depuis fut appellee Sainde Marie An- 
dery,aux fauxbourg de Sontwarklez 
Londres)en laquelle elle futenterree. 

A l’entretenement de laquelle Eglife, 

icelle Marie donna par teftament le- 
did bac & les profits prouenâts d’icc- 
luy .Du depuis ladide religion chan- 

L iii; 
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] i gea d’ordre , &: fut conuertie en vn 
college de Preftres appeliez Pappy:qui 
feirent premièrement baftir le pont 
de Lroys, & en ceft eftat l’entretindrét 
par longues années, &: iufques à ce que 
pour raifon de la grolTe defpence qu’il 
conuenoit faire prefque tous les ans: Il 
fut l’an 1208. aduifé par les Lôdriés de 
la faire baftir de pierre dure.Quoy fai- 
fant le college defdi&s preftres perdit 
fa première appellation, pour auoir def 
lors efté tranflaje en vn priore de Cha- 
noynes, retenant toutesfois le nom de 
celle qui en fut la fondatrice, & d’icel- 
le appelle' Sain&e Marie Andery en- 
’ . cores auiourd’huy.En Londres fe peu- 
uent remarquer plufieurs belles ftngu- 
Fondation laritez & mémorables. L’vneeftque 
dtt Temple l’andumonde 4 4i.Mùlmutius Dun- 
de î.tahI ^alon Roy de Bteraigne feit conftrui- 
de Londres, xc vn g ranc l Temple,fuppofe' par aucüs 

fa e de ^ e ^ rc cc ^ u y de S. Pauldes autres difent 
rveftmjn. q ue c ’ cft la ralle dc Blackewel hall, 
fer, pour lors appellee le Temple depaix 

Aucuns affermer que ce fut Ethelbert 
Roy de Kent: qui l’an de grâce 5 c> ^ 
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